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In “beaden Furi
Un basuf rendu furieux par les

dards qu’il ne peut éviter, beu-

glaut de rage, pialfant Avec culère,

soulevant des tourbillons d'ordures

qui retombent sur lui et, le recou-

vrent tout entier, lançant avec

fureur des coups de cornes daus le

vide et ne réussissant qu’À s’épui-
y en de vains efforts pour attein-

Are sun ennemi: voilà le pénible

spectacle que M. Calixte Lebeuf

offre dans La Palrie nu public
qu'il voudrait effrayer et qui le
proud en pitié. .
Cotte fois, tout le vocabulaire

poissard y passe, ot comme s'il ne

Ini suftisait pas de violer toutes les
règles de la bienséance et de la
Yonne compagnie, il donne par-
Yessus le marché les entorses les
siolentes à Ja vérité.
Il nous accuse do brûler aujour-

d'hni ce que nous avons adoré hier,
d'avoir été l'humble valet et le bas
adulateur de M. Mercier, de lui
avoir tourné le dos le jour dela
déroute, de lui avoir léché les
botles pour nous cramponner à
celles de M. L. P, Pellatier, d'avoir
fait œuvre d'ingratitude noire
telle que jamais exemplo pareil ne
nous à été fourni daus l'histoire
du pays, enfin, (l’eusse-tu cru)
méme de rouler dans l'or! (On
suit que In richesse de Van der
Bilt n'est rien auprès de la nôtre.)
Autant de mots, autant de men-

songes heuveusement plus bles
que méchants.

11 faut vraiment un fler toupet
à celuf-]lh même qui a écrit, en
nous bArguant, que nous avions
été floués et fourres par M. Mercier
pour venir ésrire aujourd'hui que
nous lui avons tourné le dos le jour
de ln déroute. Ce jour là, il y
avait longtemps que nous le com-.
battivons de toutes nos forces, et
M. lebenf le sait fort bien.
Comure lui, nous pouvons dire,

mais avec benucoup plus de vérité :
* Nous n'avons jamais adulé M.

Mercier, nous ; nous avons. aidé
de uotre mioux à le porter au pou- |
voir en 1880 ot nous ne uous
sommes ‘jamais gêné ensuite pour
critiquer son administration. Il
était grand ; il était tout-puis.
saut ; nous ne lui avons jamais
rien demandé ; il ne nous a rien
elfert ; nous n'avons absolument
rien eu, eu aucune façon, de cet
Lurime ni de sou gouvernement,

Douce, indépendance parfaite ot
nous ue lui devions aucune grati-
tude,”
Entre ce fier Brutus et nous, la

différence,c'est que,après avoir dé-
moutré tous deux que ‘ l'adminis-
tration EMercier était la plus cor-
rompue qui ast jamais souillé
les Lunbrix du palais législa-
Uf, que tort oy rendait, qu'il ny
avail plus de principes. plus
d'hounéteté plus de parole,
plus d'houeur,” nous AVOns con-
tinté à combattre cette adminis-
tration néfaste jusqu'à ce qu’elle
fût à terre, tandis que M. Lebeuf
à fait tous ses ciforts pour l’impo-
ser de nouveau à la proviuce.
C'est-à-dire que nous étions sin-
cères et de bonne foi, tandis qu’il
nel'était pas.

“ Toute votre honnêteté politi-
que, lui disait avec raison un con-
frère, alors qu’il mendinit aux con-
servateurs lo mandat de Beauhnr-
bog, repose sur votre lettre à M.
Érnest Pacaud et sur l'usage,
l'abus môme si vous le voulez, que
Vos amis les conservateurs en ont
fait. 11 est à craindre que cotte
lettreet l'accueil qu'on lui a fait
Ne tourne présentement contre
vous,
Votre lettre prouve, comme les

Articles de la Patrie sur le même
Sujet.que vous n'étiez pas ignorant
es vols que commettaient les

chefs de votre parti et que vous
Shviez mieux écrire qu’agir. Nous
Qui n’étions phs admis dans le
térail et qui en iguorions les dé-
tons, nous avons le droit et le
develr de vous demander pour-
anol vous n'avez pas fait plus
d'efforts pour éclairor le peuple,
firepunir los coupables et sauver
li caisse publique.
Depuis votre lettre à la Cassan-

dre, les chefs de votre parti ont
tuntinué à puiser dans le coffre
public ot alors que vous voua pro-
Camez libéral honnête, vous n'avez
encore Tien fait, rien dit, rien pu-
a vous qui avez la plume si
acile et si élégante, qui puisse
Po faire croire que vous vous
tes détaché des corrompus de

Votre parti. ’
Loin de là, au contraire, vous

Qui les dénonciez hier, vous les
foitenes, aujourd'hui, vous les dé-
<udez dans leurs assemblées, dans
Sure clubs et vous les laissez affl-

*r votre nom d'honnéte homme
côté des leur,” -

Te
Que vous saviez qu'on volait laspravince i vos seconds démontrentQue toute votre amitié, toute votre

premiers écrits prouvent |- 

gens que vous déuonciez comme
des voleurs.
Vos premiers écrits prouvent

qu'après avoir dénoncé Pacaud et
vos chofs, vous êtes resté dans le
rang, atteudant patiemment votre
tour de promotion, comme vos
seconds prouvent que, fatigué
d'atteudro, vous étiez décidé à
entrer daus In place en vous fauf--
lant dans les rangs de l'ennemi.
Vos derniers écrits prouvent

que vous n'ôtes pans l'homme de
granit rouge gue vous vous vantez
d'être, comme vos premiers
prouvent, qu'avide de popularité
vous n'avez pas craint de livrer à
ces infAmes conservateurs aux
mains puantes, la lettre que vous
aviez écrite à votre ami Pacaud.

Ca, c’est de la trahison, et de la
trabison d'autant plus odieuse
qu'elle n'avait pour but que .de
vous permettre de prendre la
place agréable qu'occeupaitPacaud.
Votre première lettre était ‘une
uutre trahison car elle n’avait
d'autre but que de vous faire ac-
copter sous de fausses couleurs
par les conservateurs du comté de
Benuharnois.”
M. Lebeuf n'a répondu à cela

que par des colonnes d’injures, sa
suprême ressource. ll pourra en
entasser beaucoup d'autros à notre
adresse : cet exorcice qui lui est
familier est aussi fort ivoffonsif;
mais tout cela ne lavers pasla ta-
che qu'il porte au front :l’appui
qu'il a donné et qu'il donne encore
à ceux qu'ila dénoncés publique-
tent comme des voleurs.

Puisqu'i! veut absolument, avec
un zèle intempéré et maladroit, ra-
cheter par des excès de bassesse
la faute qu'il a commise au yeux
de ses maîtres, en leur envoyant
une poignée de vérités dans un
jour de mauvaise humeur où de
déception, il est temps de le mettre
à sa place, et puisqu'il n’a pas la
décence de so taire, nous lui rejet-
terons à la face son apprécintion
de M. Mercier ot de son udminis-
tration chaque fois qu'il voudra
faire le faufaron daus les guzettes.

BULLETIN

; Bismarck

M. de Bismaack u beau ne plus être
au pouvoir, c'est encore le premier
Allemand, et chaque fois qu’il parle, il

y a lieu de l'écouter. Dans une
conversation que reproduit la Gazette
nationale, l'auteur de l’'umté teutonne
vient ensore de s’expriiner très dure-

ment sur le personnel gouvernemental

qui lui n succédé. Après avoir fuit
noter que l'on avait fait de grosses
pièces de l’échiquier politique avec des

pions de son ancien jeu,il aajouté : ‘Eu
fin, cortaius autres appartiennent à

cette Classe d'individus que Frédéric le
Grand faivait venir à sa table pour l’a-

muser, quitte à les renvoyer ignomi-

nieusement après. Ces individus au-
jourd’hui ne sont plus chassés ; ils sont
plus que jamais en faveur. O6 vont eux

qui font le plus de mal.” Parlunt en-
suite des projets mnilitaires qu'il rd-

prouve, bien que cenx-ci ne soient
possibles sous cette forme mmpeérn-
tive que grâce à l'habile mécanisme de
la constitution fédérale dont il est

l'auteur, le prince a fuit cette déclara-
tion bien caractéristique et typique :

“Je ne paraîtrai au reichstag que si

cela est absolument nécessaire. Une

chose m'embarrassera, ce sera de

paraître en uniforme, Berlin étant une
ville de garnison, pour combattre le

gouvernement.”
Irritation centre 1e cabinet Lonbet

C'est un fait très significatif de l’épo-

que actuelle de voir le ministère Lou-
bet mind en quelque sorte par la simple

explosion d'une bombe de dynamite.
Il est fort peu probable que le cabinet
puisse durer après la discussion sur le
projet de loi contre certains articles de
presse qui sara soumis aux délibéra-
tions de la chambre demain mer-
credi. - L'opinion publique paraît très
surexcitée coutre le ministère, à
la faiblesse duquel on impute les
derniers attentats des anarchistes.
Son attitude dansl'affaire de Carmaux
et ln Rrâce accordée aux émeutiers

sont considérées comme une véritable
invitation A de nouveauk outrages eo-
claux que n’ont pas manqué d'accepter

les ennemis de la société. Les Pari-
siens ne sont pas frappés de terreur,
mais ils sont irrités contre le gouver-
nement beaucoup plus qu'ils ne l'ont

jamais été depuis les jours de la com-
mune. L'anxiété cstjtelle que l’on dis-
cute déjà les chances d'une nouvelle

combinaison ministérielle.
France et Russie

La Gazette de Voss affirme, en dépit
de tous les dires contraires,qu’un traité

‘alliance a été signé entre la France
et la Russie par l'intermédiaire et les
efforts du grand-duc Vladimir de
Russie, .

Belgique

Unanarchiste, nomméPetit, a atta-
qué et blessé grièvement, à coups de
marteau, à Liège, un banquier manu-
facturier nommé Fresart; il a été im-
médiatement arrêté, .

L'élection de ClevelandetLe presse
française

 

On commence À se rendre compte en
Frauce de Ia portée de,l'élection de M.
Olovelaud et de la victoire desdémo-

€

semaine dans les journaux d'aujour-

d'hui et, quelques journaux de Bourse
déclarent que le anccde des démocrates
va donner une impulsion nouvelle au
commerce. Eun méme temps, les capi-
taux français vont trarver un nouvel
ewploi dans les grandes entreprises
internationales

Italte

Les élections de ballotage qui ont en
lieu dimanche envoient 88 ministériels
de plus à la chambre et 1 seul de
l'opposition.

L'Union latine

La Gazette Officielle annonce que, sur
l'initiative de la France, il à été décidé
de tenir, avant la réunion de la confé-
rence monétaire, une assemblée des

représentants des puissances formant
ce qu'on appelle l'union latine

Astemagne

Dans une réunion d'anarchistes te-
nue dimanche à Berlin, en l’hopneur des
* martyrs” de Chicago,un des ornteurs

a déclaré qu'il était impossible de faire
la révolution sociale sans verser beau-
coup de sung. Il à terminé en disant
que la propagande par le fait était de
beaucoup supérieure à n'importe quel
discours prononcé au reichstag.
O'est hier que s'est réuui à Concor-

dia Hall, à Berlin, le congrès dessocia-
lietes allemands. Liebknecht a lu un
rapport sur la crise commerciale, Bebe

a discuté le question de l'antisémi-
tieme et celje de la démocratie sociale,

ECHOS
LA TEMPERATURE

Toronto, 14—11 p. m.

La pression est plus élevée ce soir,
sur Ja côte de l’Atlantique et plus
basse daus les territoires du Nord-
Ouest. Il y & en orages sur les lacs
inférieurs, et légère chute de neige sur
le haut du St Laurent et au Manitoba.
Minimum et maximum de la terupé-

rature—Esquimault, 40-46 ; Calgary,
22-46; Qu’Appelle, 14.32; Winnipeg,
1220; Port Arthur, 14-26; Toronto, pod
48: Montréal, 2842; Québec, 3242;
Halifax, 84-16.
Probabilités pourles prochaines vingt-

quatre heures

Temps incertain, avec pluie, peu de
changements dans la ternpérature.

 

 

A MONTREAL
La Patrie ayaut prétendu que

des ouvriers du palais de justice
avaient travaillé à In récidence
d’un ministre, en cette ville, M.
Berger, l'un des entrepreneurs,
informe ce journal que cette nou-
velle est fausse.

M. L. H. Taché doit commencer
jeudi Ia publication d'un nouveau
journal, sous le titre de l’Opinion
Publique.

L'honorable M. J. MeIntosh, qui
souffre depuis plusieurs jours d’une
attaque de pleurésie, prend du
mieux. II est à la résideuco de M.
S. C. Stevenson.

Nous croyons savoir que tous
les évêques de la province suivront
l’exemple de Mgr Fabrs et con-
dumneront, eux aussi, ln Canada-
Revue et l’Echo des Dewx-Mon-
tagnes.

Au cours d'une entrovue avec lo
représentant d'un journal anglais,
l'honorable M. Hall a donné un
démonti catégorique à Ja nouvelle
annonçant que des dissensions
existaient dans le cabinet.

L'esprit d'autrefois

David Hume s'était fait mille
livres de rentes, tant en pensions
que du produit de ses ouvrages.
Tinportuné de tous les côtés pour
la continuation do son Histoire
d'Angleterre jusqu'au règue ac-
tuel, il répondit :

——Messieurs, c'est trop m'hono-
rer; mais j'ai quatre raisons pour
ne plus écrire : je suis trop vieux,
trop gras, trop paresseux et trop
riche.

A QUEBEC
La police riveraine de Québec

sera sous le contrôle des commis-
saivres du havre, l'au prochain.

L'Electeur annonce qu’un syndi-
cat composé de l'honorable Lonis
Tourville, de MM. Joël Leduc,
Hyacinthe Beauchemin, et J. M.
Fortier, vientd'acheter le “ Mont-
réal et Sorel.” Le service scra re-
pris le 15 décembre.

Les plaintes sont générales A
Québec, contre les boulangers, qui
auraient, d'après. une rumeur qui
semble fondée, formé un combine
pour tenir le pain à 16 ceutins,
lorsque le même pnin est payé 12
centins à Lévis et 13 à Montréal.

Des nouvelles reçues de Lévis
disent qu'un capitaliste américain
est venu demander au conseil de
ville quels sersient les avantages
que pourrait offrir la ville de Lé-
vis à une compagnie qui viendrait
établir une manufacture dewagons
de chemins de fer. Cette manu-
facture "emploirait plusieurs cen-
taines d'hommes,  

Il faut passer sa vie à justifier les
espérances de ses awis ct lee crain-

de ves ennemis.

.  Félicien MALLEFILLE.
, Le philanthrope est gai parce qu'il
s'occupe d’autrul, le misanthrope est
triste parce qu'il ne s'cccupo que de
‘soi; le cœur s'enrichit en se déponsant.

] . H. Genrwavr,

A OTTAWA
Le ministre des travaux publics

dit que dans quelques mois, notre
quarantaine sers sur un pied égal
à ce que l'on voit à l'étranger,

L'honorable M. Dewdney a pra-
té serment bier, comme lieutenant-
gouverneur de la Colombie An-
glaise.

La perception des t:xes pour la
ville de Hull, P. Q., donne le joli
chiffre de $1,928,000. C'est une
augmentation da $23,000 sur
l'année dernière.

M. J.-R. Booth, un des directeurs
du chemin de fer Ottawa et Parry
Sound dit que la compagnie cous-
truira une gare centrale dans Ia
ville d'Ottawa, si celle-ci consent
À donner $50,000 comme subven-
tion au chemin de fer.

M. White, l'Orateur de In
Chambre, a dit aujourd'hui, quo le
déficit, au bureau do la comptabi-
lite, v'excèdera pas $2,000. M.
Brewer et son assistant sont en-
core dans la cité, mais les deux
perdront leur position d'em-
ployéscivils. Leurs amis rempla-
ceront le déficit que l'on attribue
à leur fmprudence, d'avoir lnissé
toucher à des membres de la
Chambre des fouds aucquols ils
n'avaient pas droit.

Les epigrammes celebres

De l'abbé Mongenot, chauoine
du Temple, sur ln mort:

Laissons le vulgaire des hommes
Redouter de ls mort les arrêts absolus,
Elle n'est pas tant que nous sommes ;
Quand elle est, nous ne sommes plus.

LpiondeM. Tarte
M. Tarte revient encore avec sa

bonne foi ordinaire sur les taxes
imposées par lo gouvernement de
Boucherville pour: réparer les dé-
sastres de I'administration de M.
Mercier. Voyous un peu ce que le
même M. Tarte pensait sur cette
question, il n'y à pas un siècle. Le
Courrier du Canada va nous l'ap-
prendre. Nous citons’:

Et quel est, se demande M. Tarte,
quelest le résultat de la politique né-
aute adoptée et suivi depuis le mois
de décembre dernier ? La province est
dotée d’un gouvernement qui I'n crie
blde d'impôts. )

“ Oui, il ya eu des impôts de
créés. Mais nous avez-vous jamais
woutré comment On pouvait au-
troment se retirer de l'abiwoe vù
votre nouvel associé politique a
plongé la province ?

“ Dès l'année 1890, n'avez-vous
pas écrit :

“ Le 5 Mars,

‘La politique du ministère conduira
très vite à la caine,
‘Avec le régime de prodigalités

qui prévaut depuis trois ans, le gouver-
nement n'aura Lientôt plus d'autres
ressources aque celle de faxer la pro-
priélé foncière pour sortir des embar-
ras financiers qu'il à créé avec un aveu-
glement coupable,”

Et le 17 juin:

Si le peuple vaut être plumé davan-
tage, ot s'il veut voir augmenter le taux
de la TAXE DIRECTR qui est déjà re-
connue comte inévitable, il n’a qu'à
Inissor le pouvoir entre les mains des
guspillards et des VIOLATEOns de la
CONSTITUTION.

Vous écrivioz cela en mars et
juin 1800, M. Tarte: dix-huit mois
avant le renvoi d’office de M. Mer-
cies, Dans ce temps-là il n'avait
pas encore commis les détourue-
ments de fonds au montant de
centaînes de mille piastres, ot les
dépenses annuelles n'avaient pas
été portées au chiffre qu'elles
avaient atteint en décembre 1891.
Or, si dès cette époque la taxe
directe était déjà reconnue comme
inévitable, expliguez-nous donc
comment, dix-huit mois après, on
pouvait se passer des impôts non
pas direct, mais indirects.”

L'EMIGRATION
M. l'abbé G. Du publie dans le

Canadien de ce matin l’article suivant,
qui contiont des vérités qu'ou ne sau-
rait méditer trop attentivement:

C'est bien là la question dg
moment, et les’. Journaux nous
apprennent que ÉË ‘les Canadiens
ne s'en soucient | pia; les Anglais

s’eu occupent trèe activement
Je l'ai dit et je/le répète: en

affaires, ils sont, ‘beaucoup plus
habiles que nousBuplutot ils sont
plus prudents. ‘Qâi-l'habileté Le
nous manque pay quand uous le
voulons, Pendantque nour pas.
sons notre temps ‘À nous déchirer
et À perdre nos fôrees, voloi que
les Anglais adoptent der moyeus

«

   

 

flons la Province de Quebec,

 

plus au Nord-Ouest.
ll y a un vieux proverbe qui dit

que: pour un point Martin perdit
son âne, Eh bien pour un point
sur lequel nous nous obstinons à
fermer les yeux, nous perdrons
avant longtemps ce que nos pères
out gagné par un siècle de luttes
énergiques.
Dans une réunion qui vient d'a-

voir lien au Windeor, un comité
d'émigration a décidé d'envoyer
en Allemagne, en Suède et en Nor-
vège des Agents d'éni, ‘ation pour
y travailler activement à recruter
des colons pour le Nord-Ouest.
Je suis loin de blâmer ceux qui

savent s'organise» de la sorte; À
leur place je n’en ferais pas moins.
1ls ont un but, ils le poursuivent
avec ardeur; c'est ainsi qu’on
réussit dans toute entrepriss. Mais
ce que je blAme hautement c'est
notre indifférence en présence de
ces démarches,
Sommes-nous donc assez aveu-

gles pour ne pas voir que nous
nous laissons mettre la corde au
cou?
Le plan tracé il y a un siècle

pour nous faire disparaitre coume
race n'a jamais été abandonné. La
tactique a changé, mais c'est en-
core le même but qu'on poursuit,
et uu bon matin nous nous éveille-
rons cernés de toutes parts.

C'est bien beau de dire: forti-
Mais

il no faut pas oublier que cette
vrov ce fait partie de In conf6dé-
1ation et qu’elle n à compter avec
les autres provinces; et que, par
conséquent, il y aura un moment
où son sort dépendra de leur Lon
vouloir.
Aujourd'hui il y à neuf provin-

ces. Quand le Nord-Ouest sera
tout rempli. on pourra en tailler
trois autres. Quel respect de nous
droits pourrons - nous alors es-
pérer ?
La persécution de nos frères nn

Manitoba n'est que le prélude de
ce qui nous atteud plus tard.

Si nous le voulions, il seraît en-
core temps de jeter an Nord-Ouest
des pointe d'appui qui feraient
notre force. Notru graude faute,
c’est de ne l‘avoir pas fait plus Lot.

Je ne sais pas quel sort est ré-
servé au Canada. Mais vi jamais
cette annexion prrédito duvnit arri-
ver un jour, je prétends qu'il
serait toujours d'une sage politi-
que d'avoir des groupes da Cana-
diens au Nord-Ouest. Car sous
n'importe quel drapeau, ils nous
aideraient à conserver uno iu-
fluence que nous n'aurons jamais
sans cela.
Ce n'est pas en Europe que le

gouvernement devrait aller cher
clier des colons pendant que nous
en avons à nos portes et suus nos
fenêtres, qui sont bien mieux qua-
liflés que tous ceux qu’on importe
de l'étranger.

D'ailleurs, il y n en ce moment
aux Etats-Unis uu bon nombre de
nos familles canadiennes qui se-
raient disposées à prendre Ia route
du Nord-Ouest si l’on voulait un
peu s'occuper d'elles,et si l’on vou-
luit faire pour les eufants du Ca-
nada ce que l'on [ait pour des
étrangers.
On trouve peut-être étrange qua

j'insiste si fortement depuis quatre
ans sur In nécessité d'envoyer des
Canadiens au Manitoba. Je le
fais, parce que j'aime mon pays
et que je vois dans la question d'é-
migration une question de vie ou
de mort pour notre race.
Dans cinquante ans d'ici, nos

événements politiques du jour
serout déjà passés dans lo do-
maine do l'histoire. Nos hommes
y auront leur place selon lo rôle
plus out moins utile qu’ils auront
joué dans la vie publique et daus
l'atmosphère encore poussièreuse
d’une génération qui viendra de
tomber. Nous pourrons voir la
frivolité d’une foule de questions
pour lesquelles ils se passionnent
aujourd'hui comme aussi nous
verrous l’inportance de quelques-
unes sur lesquelles ils ferment les
yeux
Ju crains beaucoup que coux qui

vioudront après nous n'aient à re-
faire tout l'édifice de notre natio-
ualité, si nous ne nous bâtons de
l'appuyer tandis qu'il en est temps
encore.

G. Ducas.‘Ptre.

A QUI LA FAUTE?
Il vient de se passer, à Moutréal,

un de ces événements lugubres,
qui sont de nature, par leur gravi-
té même, à attirer l'attention du
public. Une dame vient de per-
dre la vie dans les circonstances
les plus pénibles. Pour éviter de
périr par le feu, elle s'est préci-
pitée par une fenôtre, so frac-
turant le crâne. C'est un fait qui,
pour n’ôtre pas inouï, n’en est
pas ‘moins surprenant dans una
cité comme la nôtre, qui devrait, il
semble, avoir une orgauisation
efficace de protection complète,
pour ln vie des citoyens, dans de
somblables occurrences. Par un
de ces malentendus, pout-Âtre, que
le hazard seul est impuissant à

 

sante, l'alarme n'ayant été dounée
qu'après l'accident, les échelles do
sauvetage n’ont pu arriver à
temps pour sauver l'infortunée.
Ilen est résulté l'horrible catas-
trophe que l’on sait. Mme Poupart
s'est précipitée du troisième étage,
en présence d'une foule considéra-
ble frappée de stupeur.
Nous ue voulons pas jeter de

blame inutile ou injuste sur qui
que ce soit. Mais il n’en est pas
moins malheureux d’arsister à de
semblables drames chez nous, lors-
Qu'on pourrait peut-être les éviter.
Ou est à se demandersi la res-

Ponsabilité n'en pèse pas,au moins
partiellement, sur les épaules
de quelqu'un. La question
est grave et mérite uno sérieu-
se considération. I! nous fuit
peine de rappeler ici encore
un double malheur arrivé tout ré-
cemment À l'hôtel Chambly, sur
la place Jacques Cartic:, dans une
circonstance analogue. Deux in-
fortunés ont perdu le vi- jetant
dans le deuil plusieurs familles qui
leur étaient attachées soit par les
Mens do l'amitiè, soit par ceux du
sang, ‘Trois autres out été as-
phiyiés. C’en est assez pour faire
ouvrir les yeux aux autorités et
justifier la prosse de s'occuper de
la question. Il n’y a rien à né-
gliger lorsqu'il s'agit, dans une
société bien organ:-/e, de pro-
téger les existences. Ce ne sont
pas los règlements municipaux
qui manqueut partout. Ills sont
nombreux, sages et à peu près suf-

fisauts touchant la question des
appareils de sauvetage; mais il ne
faut pas qu'ils soient lettre-morte.
Lä-dessus, les devoirs du l'inspec-
taur dos bâtimueuts sunt tout tra-
ses. Il est temps qu'il se demande
g'it n'y a pas eu négligence cou-
pable de sa part, uégligence qui
entraîne des conséquences Russi
désastreuses. Tout établissement
public comme les hotels, wnisous
de pension, les pensionuats, églises,
col èges, couvents, doit être muni
d'appares qui permettent d'’é-
chapper en cas d'incendie.

S'occupe-t-on toujours de ln
chose? Quels sout les établisse-
moats qui sont en règle sous ce
rapport Ÿ Blan peu que nous
sachions. A qui la faute? Nous
Avous un employé municipal pour-
tant, chargé d’y voir. ll n'a pasa
s'occuper que des murs lézardés
qui menaceut ruine. Il y a encore
certnins grands édifices tels que
magasins, au-dessus desquels
habitentsouventplusieurs familles.
Coux-la aussi devraient avoir
plusieurs issues, des échelles de
cordes ou d'autres appareils
pour éviter que les occupants
soient brûlés vifs on périssent
suffuoqués.

Si cetto précaution avait été
prise nous n'aurions pas eu à en-
registrer la fatalité que tous dé-
plorent. Et si Ja prudence ou
l'initiative privée ne suilit pas
pour faire prendre cette précau-
tiou élémentaire, qu'on la rende

obligatoire.

Quant à nos braves pompiers,
ils éprouvent souvent de grandes
difficultés pour les manœuvres des
échelles de sauvetage à cause des
nombreux fils télégraphiques, té-

léphoniques, ete. 11s sont en dan-
ger séricux et présentent do
grands inconvénients.

11 est done désirable dans l'inté-
rét de tous que nos édiles s’ocen-
pent de la chose, et que l'on prenne
des mesures pour que des malheurs
de la nature de ceux qui viennout
d'airiver ne se renouvellent pus
ou du moins pour gue, s'ils arri-
vent, Où De puisse en attribuer à
personne les causes prochaines ou
éloignées. Nous ne contestons pas
qu'il y a de ces accidents qu'on ne
veut aucunement prévoir ni con-
troler, mais d'un autre côté, con-
bien d'autres sont dus à tune né-
gligence quelconque?

JEAN.

Montréal, 24 Décembre 1890.—ther
Monsieur.— Votre Sirop de Térében-
thiné nous a guéris, mon fils vt moi,
d’un rhume que nous avions depuis
plusieurs semaines, Deux bouteilles
ont sufil. Je me fais un devoir de le
recommander au public. —Votre obéis-
sant serviteur, H. A. BRAULT, Man-
chonnier de la maison O. Desjardius et
Cie, 1537 rue Ste Catherine,

—Pour les cors les ver:
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prcp., 2449 rue
Not e-Dame.

—Faites usnge du tue-vers, agréable
et effectif, l'Exterminateur des Vors de
ln ‘Mère Gruves;” Rien ne l’égal.
Achetez en uue bouteille et emportez
la chez vous.

—Encore des genres nouveaux en
costumes en tweed et scrge, pour da-
mes, viennent d'arriverchez S. Carsley
rue Notre-Dame,

Avez-vous essayé le remède pour les
Cors de ‘“Holloway?”" Il n'a pas son
égal pour enlever ces excroissances
doulourenses, ainsi que plusieurs, qui on ont fuit usage l'atestent,

te

R. R. R.

ADWAY?S mayo
READY RELIEF.

Le meilleur remède au monde pou.
l'usage des familles et celui
qui coûte le moins cher

Îl ne manque jamais de soulager
LA DOULEUR

Par an puissance extraordinaire ot merrel.
leuxe à guérir les maladies il aurpasse tous las
&Ltres remèdos du monde entier

Æéhumatisme et Névralgie
L'application du READY RELIEF eur ls

parties du mal procurera d entINTEMIEUREMENT. anederisesuno cullerée à thé dans un demi goblet a nériren quelques minutes, pp lesatoTadane de l'ostomne, jes na lng vommenta, 1 insomnie. iocd palpitations du cœur.
mal de tote, la diarrhée, Les cola: ct Wules
len doujeurs iolértoures nes 
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HMemède pour toutes len maladies de
l'Eté, la Dysenterie, le Diarrhie,
le Choléra murbuas,

Uno demi cuillerée ou une cuillerée, du
READY RELIEY dans un denil goblet d'eau
répêtée aussi nouvent que Ia clarrheg continue
et ane flauelle imbibée du remède, placée sar
l'estoinac et eur l'abdoinen pricurerunt Uu
prompt soulagement «ct produiront plontôs la
guérison,

La Malaria dans ses divers23
formesguerie et prevent9

Mn à pas au monde un remédé qui qnériss
Ja fièvre eL toutes ies autres es biliousod
ftautresfièvres, aidé par LES PILULE? he

sou promplamust que lo
HELIKF de RADVAV sue

UNE CUERISON CERTAINE DE LA FIEVRE
LE READY RELIEF DY RADWAY guérls

lntiévreella prévient Voici pour 25 cents ua
temode qui guerib veuf snaladie pusVCMOGD
et qui permet do var Iedeinny dans ies ly
tricts ou éévissent Joe fildveos. I} a gudrd dos
nillicrs do penoanes Vingt çoutos dans Une
ouilllérée à thé dans sn verru d'oau prises ca
8e :evant le matin protégera le aystémr de ou-
te attague, L'uc buutoillo ce 2àConts RUÉ
te ute ure famille et il en restora nancz Pour
Bi» IF TL ules cup ec doulcurs causees PAs
tin accident ou là maladie

25c par bontellte En vente chez les dre
guistes.

£OYL2 SUR D'AVOIR LE REMEDE DE RAOWA?

PILULES
Cathartique excellent of dour

Purgatives complétes, OpEr(ati ve 8 wobec
Llles agissent suns causes de dus
leurs, infaillibles dans lors 2,008

el naturelles dons leur
opération,

Files sont parfaitement Inoffonatres, #'4° 41
ment recouvertes d'une gutume douc: 4 **
purent, réguliarissent. Derflent, et fort "Mo

PILULES de RADWAY
Peur In quériron «de tous cs déscrires de l'E
TOMAC du FOIR, des INTHSTINS, des db»
GNUNS, de la VKSSIE des MALAU11 - NE:
VEUSKY, du MAL DE TETE dela ( ONST:
PATION, do VINDIGLSTION a la 02) SPE
SIE, dela FIEVRE de PINFLAMWATIO
des INTESTINSG les HEMOURHUILAYN ©
tous les derangements des  anceres ju.450.
les sont Puremant Végétables, ne contras”.
n) mercure, ul wineraus, vd DRY UES be
LETERES,

LA DYSPEPS E
LES PILULES DU DR: RAMAVAY sont 1

excellent remedo pour cetfu muladie. “ho
remettent l'estomac en Jui doanaat Ja fail
de faire kes fonctione Lei symodomes 42 04
dyapepsie disparui-sent et avecoux toate,
dances . contrac'er de nouveau :« fo + ad -
Faites vaage du reméde d'apres les dirretiore
et Ob-vrvo2 Ce QUE AUNS Utsuti» dAN2 20110 Pétits
brochure ** False and True”
£efCon-idérez les spinptômes sutvants prive

naril des maladic- des orgaucs digestifs: Cons
tipation, Hémorroïdes tnter- cs, «40 go mMONANE
à la téte, l'aci site de Vestomuc, pelpitationsou
cœur, aufforalion surtout était couche, ViLS
troublée, fèvro et douleur lourde a la tête.

d'une

 

mauvaise transpiration, peau el yeux
conlaur jaunatre, douleurs au coté, à !A poitri-
ne, aux membrés chalcor soudaine, chair bra.
lant ,ete
Quelques dosos de Pilules du I tindwes

chawerant du ayatèrne tous ces désordres |
Prix v5 ots par boite. Ku vente par tous n

droguistes, En recovant une piascrd DAT 14
malle nous vous oapodiorons o bultus PSF Là
même voie.
Envoyez une ottre afftanchie au Dr Nadwag

& Co., iis rue £t Jacques, M-ntroat.Canaig
£2 Des Informations preciouses vous sordal

envoyées
Soyez sûr d'avoir lo REMEDT RADWAY
 

A Dominion Steam Carpôt

Beating Co., No 11 rue ler.
mine, N. H. Tabb, Geraut T94.
phone Bell 763 et Federal 610.

D partementdes Chemins

DRAINS
AVIS PUBLIC est par le présent donné

qu'aucure demande de ocmn unication. entre
l'égoût public et une p.oprlété privéo, ne vury
recue apré: le 20 Novembre courante
aviscontraire. Touto personno qui déstre faire
construire un drain de comwu-icaticn, à PaTtir
de <a propriété jusqu'a l'egoût public, doit fuire
sa den inc lo ou avant oelle date.

Per ordre
PERCIVAL W. ST GEORGE,

Inrpoctour de Ia Lite,
Hurean de lTaspectanr de la Clté

Hôtel-de-Ville
Montréal, 10 Noveaibre. 1892
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TAXES et DROITS de LIOENCE

AVIS PUBLIC

—

Est par le présent donné que toutes

personnes ou raisons sociales sujettes

nux taxes et droite de licence imposés

par l'acte 55 56 Vict., chap. 10, intitulé

« Loi concernant certaines licences.” et

l'acte 55 56 Vict., ch. 15, intitulé ** Lol

relative À des taxes directes sur Cer-

taines personnes,” qui n'auront pas

payé ces taxes ou cee droits, sous huit

jours de la publication du présent avis,

seront poursuivics suivant les disposi-
tions des dits actes.
Par ordre,

ALFRED BROSNAN,

Contrôleur du Revenu, P.Q.

Québec, 11 novembre 1882 422



veu or en.
L'ETENDARD
   

 

À L'AGADEMIE
A CANDIDATURED M DE HU

Le jourde la rentrée, je rencon-
trai M. de Mun daus les couloirs
de la Chambre. “ Voulez-vous, lui
dis-je, faire quelque close de très
beau Ÿ—Dites! fit-il en souriant.
— Présontez-vous à l'Académie,
pour le fauteuil de Renan!” Cette
proposition l'étourdit. 11 envisa-
gen tout d’abord les obligations
qui devaient en résulter pourlui.
“Je ne puis, répondit-il après
avolr réfiéchi, m’obliger i faire
l'éloge de Renan,” Ce n’é-
tait point cela précisément que
jo lui proposais, et 1'¢logo
neadémiquo du défunt, de quelque
éclat qu'il dût être revêtu, était le
moindro intérêt de ma proposition.
“Vous loucrez en Renun, lui dis-je.
co qui mérito d'être loué : l’homme
et l'écrivain. Mais vous ne louerez
pas sa philosophie! Vous êtes
I'antagoniste de sa doctrine: vous
opposez done au scepticismo qu'il
à professé le cri do votre foi. La
nouveauté du spectacle ot la jua-
litô des acteurs vous feront un
auditoire immense, Vous ne par-
Jerez pas seulement à l’Académie,
muis uu monde, et j'ose diro£que
votre discours comptera parini les
manifestations les plus retontis-
sautes ob les plus profondes qui se
soient entendues on co siècle, “M.
de Mun réfiéehinsait toujours.” Ce
soralt très tentant, en effet, dit-il ;
mais ancoro faut-il que je sois
reçu. - Bah! lui répondis-je, ne sup-
phtez pas les chances. Une entre-
prise comme celle-ci défie tout enl-
cul Puisque vous avez In gloire
ussez rare d'être uu croisé dans un
temps qui ne croit plas guère à
rien, battez-vous et sus à l'infl-
déle!” Depuis lors, ju demande de
toinps on temps à M. de Mun des
nouvelles do sa candidature. 11
sourit toujours et mo répond :
+ J'y pense!”

Il pensait à l'Académie depuis
quelque temps déjà, et bien
d'autres y ponsaient pour Jui
Bien que son nom ne figure pas
dans Ia résorve des journaux qui
posent et poussont los candida-
tures accadémiques, personne, à
lheuro qu'il est, n’a de titres à ba-
lancerlos sions.

11 est neadémicien né, je veux
dire qu'il appartient à l'élite des
tulonts supérieurs qui font à
l'Acudémie plus d'honneur qu’ils
n’on reçoivent. Le pulais Mazn-
rin no serait qu'une succursale de
in Société dos gens de lettres, s'il
ne rajeunissnit incessamment sa
#loiro par l'accession do toutss les
supériorités. L'éloqueuce politique
est d'une de ses plus rares parures
Gt, dans ce genre, lo comte de
Mun est vraiment wu maitre, 1
ost do coux qui possddent lu ma-
gique pouvoir de suspendre à leurs
lèvres les assemblées ou les foules,
do fairo passer sur cle lo divin
frisson qui sorre In gorgo ot

mouille les youx, de fondre cn oux
l'âme des nutres, au soufflo ardont
de leur parole, de les emporter,
éperdues, dans un transport d'al-
légresse ou d'audmiration.
In mort de Gambetta,
fut plus puissant , nus
aussi moins Égal. M. do
Mun peut être considéré comme
lo premier de nos oratours parle-
montrires. ll réunit tous les dons
Classiques du genro, sans que l’im-
peccable curroction de sn parole
nuiso à son action. Is voix so-
noro et claire, l'élégance uu peu
hautaine do In tenue, l'aisance du
freste, le mouvement contenu et

pourtant vibrant do la phrase.
tout ost choz lui du style de plus
pur, ju dirais le plus acadéusigue,
si lo mot n'impliquait une sorte do
défaveur. Si l'on accepte Borryer
qui fut, dit-ou, hors de comparai-
son, il vaut ou dépasse Montalem-
bert, Jules Favre Dufauro, ces
neadémiciens d'hier, ot imagine
que nl M. Jules Simon, ni M. Emile
Olivier, ni M, Léon Say, ni le duc
d'Auditfret-Pasquier, ni le due de
Broglie, parmi les vivants, u'hôsi-
torniont à saluer eu lui l'un de
leurs pairs.

Douce, que M. de Mun se présen-
te à l'Acadétuie, rien de plus un-
tuvel ; qu’il y soit triomphalu-
mont ôdlu,rion de plus légitime.
Mnès s'il y monte par l'escalier de
tout lo monde, c’est un événement
du l'ordre le plus banal ot qui ne
vaut pus qu'on s'eu oceupe, Il
peut faire l’élogo de M. Marmier
ou do M, Camillo Roussel, saus que
jo me dérange. Co qui m'intéresse
et co qui, je ponse, intéressorn
tout lo monde, c'est: qu'ayant a
choisir entre trois fauteuils, il
brigue la succession de Renan.
L'Acndémie, n’a de doctrine sur
rion. Toutes les thèses sont égales
devant elle: cllo ua de préférences
que pour le talent. Elle élit indif-
févremment uu évêque militant
comme Mgr Dupanloup, ou un
libre-penseur connne Littrd, Clest
on vertu de co principe tradition.
nel et au nom de la même liberté
qu'elle peut, sans choquer per-
soune, donner M. de Mun pour
successeur à l'iuconoclasto qui
écrivit ln Vie de Jésus.

—In vie est bonne! Amurez-
vous et vive l'amonr!--Ce couplet,
quo Reuan aimait à cLanter sous
In rose, ost le fond lo plus certain
de sa philosophie, et l'on ne peut
nier que cet optimisme guilleret
aille bien aux gens dont la vie est
suffisamment =ouatée. Renté,
replet, béat, célébro, populaire,
membre de deux ou trois acadé-
mies et sacré grand homme en tous
lieux, choyé par les reporters et
par les maîtresses de maison qui la
servaient comme un plat de choix,
le philosophe avait, en vérité, les
mollleures raisons de trouver bou
goût à la vie. II oût pu songer|

qui

{

sans doute que le monde est plein
de pauvres diables qui ne sont
point logés à la mômo hôtellerie,
et pour qui le Caudcamusphiloso-
phique a moins de saveur, Mals
c'est une idée qu’il n'a jamais
retenue,

Il est sans regard pour les mal-
heureux. Le monde spéculatif ot
il s’enferme n'a point vue sur la
région sombre où règne le mal,
Ne lui dites pas qu'il y a des ga-
letas, des taudis, des charniers où
prouillent des milliers et des mil-
liers d’ôtres que le froid paralyse,
que la faim torture, que la mala-
die déforme, quo le vice et la mi-
sère dévorent; un pareil souci dé-
rangerait la concoption qu'il s’est
faite des fins de l'univers, Voltaire
disait du peuple :—“ C’est de la ca-
naille à laquelle il faut un aiguil-
lon et du foin!” Renan pense de
même, sans le dire. Il déteste les
vulgarités démocratiques et les
tiont à l'écart, Pourtant, c’est
dans l'esprit simple et court
de ce peuple que Ia semonce
de su doctrine a le plus rapi-
dement germé. L'appel aux jouls-
sances terrestres a été entendu des
multitudes ot traduit suivant In
loi de leurs appétits. Quand lo
spirituslismo disparait de la cons-
cience populnire, ce n'est pas Ia
morale ncadétnique qui prend sn
place. Le soclalisme avec ses
brutalités l’onvahit tout entière,
et l'on pent dire, en fin de compte,
(1iie lo dernior mot do 'émancipa-

tion philosophiquo enseignée par
Itenan est l'avènement de Ia
bestialité.
Que le philosophe, à bon droit,

inquiet do cet ésmancipation gros-
sière réagisse Contre ses cffets on
montrant à l'homme d'autres des-
tinées, lointaines, mystérieuses,
indéfinissables, mais certainement
réconfortantes; qu'il nous console
d'avoir dépeuplé lo ciel en nous
assurant que ce n'est pas pour
longtemps, qu'il y n en nous ot 

Depuis

uutour do nous un Dien nouveau,
en voie ‘le formation, loquel se
forme et s'achève tous les jours et
qui sern bientôt parfait; que la
conscience de l'univers s'améliore,
s'affine et s'épure incessamment,
au point de devenir elle-même un
modo du la divinité; que les
hommies enfin seront conduits par
In seule loi du progrès à devenir
bons, beaux et purs commo Dieu
même, c'est à mrveille pour ceux
qui ont le don de comprendre ces
spéculations transcondantes ; mais
pour les trois quarts des hommes,
co ne sern jumnis que du galimae-
tias.
Tout co qu’on en peut en

rotenir, c'est que la science,
a Un certain degré. est mo-
ralisatrice et qu'elle coufère à ceux
qui la possèdent la jouissance
d'un idéal de justice et de bonté
qui constiquo jour eux uno loi mo-
vale aussi pure et aussi pure et
nassi haute que colle que les croy-
ants font remonter à Dieu.
outre que cette culture ne sera
jumnis que lo privHège d'une élite.
elle n'est point faite pour rempiir
lo cœur humnin. C'est assez que
lo envant souffre ou désire, pleure
ou rove, pour sentir que In science,
qui prétend répondre à tout, ne
suffit à rien.

lit c'est précisément parco que
l'humanité nie peut se suffire qu'elle
a le tournent de l'infini. L'aspi-
ration religiense est ln protestn-
tion universelle de l'âme humaine
contre les fatalitds terrestres, et
les religions qui en émanent ne
sont que l'appel incctreible des
malheureux contre les iniquités et
les misdres d'ici bas,

Quiconque souffre dans son
cour où dans sa chair lève d’'ins-
tinct ln tête vors lo ciel pour y
chorcher le secours dans l'épreuvo
et l'espoir des componsations éter-
nelles. Ainsi faisalt-on, du moius,
aux époques do foi naïve ot forte,
ot ceux qui le font encore y trou-
vont un adoncissement certain à
leur détresse. Les philosophes, leg
moralistes ut les poètes nous ont-
ils assez répêté qu'il n'est pas
de bonheur qui dure, qu'il n'est
pus née de bonheur qu’on tou-
cho, sans qu'il s'évanouisse? Et de
fait, que vaudrait In vie, pour la
plupart des houunos, si leur desti-
née ost limitéu touto entière à
l'ascousion de ce calvaire qui va de
la naissance à lu mort? Demnudez
à caux qui aîtuont, surtout à coux
gui pleureut, si leur cœur ne bat
pas pour l'éternité! Vous avez lo
droit do penser que ce sont là dus
illusions enfantines que la scienco
réprouve ot que la raison cou-
dane: je ne crois pas que vous
ayez lo droib de le dire. Car la
vrpie fin do l'homme ost le Lon-
heur, ot non la vérité; l’illusion
devient alors sacrée, si c'est ello
qui console otln vérité qui tue.
Dévastor à plaisir l'Amo humaine
couper en so moguant les
liens qui ln rattachaient au
ciel, enseigner qu'il n’y à sur nos
tôtes quo l'immensité vide, quo la
foi est uno hallucination, In prière
uno folie, l'espérance un mensouge,
que nous appartenons tout entiors

à la torre ot que rien ne survivra
do nous, rien de ceux que nous
uimions et quo nous voulions re-
voir, que nous veuons du néant,
c'est là peut-être ouveler la
philosophie, nux youx des minis-
tres du jour; mais c'est aussi faire
l’œuvro d'assassin,

Je ne sais si M. de Mun réalisera
l'idée que jo lui ai soumise: je sais
seulemont qu'elle ost digne de lui.
La cause apivitualiste et chré-
tienne dont il est le plus brillant
soldat vaut qu’il tentel’entreprise,
et lo moment est vraiment pro-
pice à cetto fortune, Les nouveau-
tés courent le monde ; tout se
transforme ou périt en nous et
autour de nous. Des générations
nouvelles s'élèvent qui n'ont
d’'autre patrimoine moral que Ia

  
  liberté de ne plus croire à rien, La

 

Muis.

société est le jouet ot la proie de
charlatanismes varlés qu'on dé-
core aveuglément du nom de pro-
grès. Ce qu’elle y a gagné, ceux-là
seuls le pourraient dire qui ont été
les bénéflciaires.

Mais nous ne voyons que trop ce
qu’elle y n perdu. len! ze
n'est pas une revanche vulgaire
pour un catholique qualifié comme
M. de Mun et parlant d'assez haut
pour que le monde entier l'écoute,
que d'opposer à co dévergondage
le rôle social des vieux principes et
des vieilles croyances qui ensei-
gnaient le peuple autrefois et gou-
vernaient sa vie sans démuseler un
vice. Dans la pratique de la vie,
les systèmes ne valeut que par les
bienfaits qu'on en retire, et peut-
être n’ost-il pas inutile de montrer
que devant l’humanité qui souffre
et veut ôtre consolée, l'œuvre en- |
titre de Renan ne vaut pas la
journée d’une sœur de charité.

JUI,ES DELAFOSSB.

HOTEL DE VILLE
Séance mensuelle du Conseil

 

Enlèvoment de 1a neigo sur la voio des
chars urbains—L’éclatrage doln ville—
L'échevin James nommé mairo sup-
pléant.

 

Le conseil de ville n eu son assemblée
mensuelle, hier après-midi sous la pré-
sidence de Son Honneur le maire
McShane. Etaient présents: les éche-
vins Hurtubise, Jaines, Cressé, Dage-
nais, Stearns, Beausolell, Dubuc P.,
Savignac, Brunet, Wilson, Kennedy,
Villeneuve, Nolan, Germain, Dubuc A.
Griffin, Robert, Hurteau,Clendinneng,
Gauthier, Lamarche, Grenier, Bois.
seau, McBridge, Farrell, Dufresne,
Tauscy, Thompson, Ruinville, Cunnin-
ghnm, Conroy, Stevenson, Jennnotte,
Préfontaine.
Une députation des membres de la

nouvelle compagnie de téléphone des
marchands est admise à la saile du
conseil et présentée par M. l’échevin
Benusolcil. M. Moisun, le président de
cette compagnie connue sous le nom
de “Compugnie de téléphone des Mar-
chands” lit une requête demandant à
lu corporntion de lui accorder les droits
et privilèges que lui garantissent ses
lettres patentes.
M. Moisan ajoute que depuis quol-

ques années la compagnie de télépho-
ne Bell a nugmenté ses taux considé-
rablement et que le public en souffre.
L'association des marchands n’a pas
pour butde tuer la compagnie Bell, car
elle est d'avis que les deux compagnies
peuvent subsister quelque soît iffo-
rence des prix.
La nouvelle compagnie compte déjà

700 ectionnuiîtes, tous de Montréal. La
requête porto plusieurs miliers de si-
gnatures ce qui prouve ua les citoyens
de tous lus quartiers sont en faveur du
projet.
Le prix d'abonnement au téléphone

sern de $25 par année pour les mmairons
de commerce et do $18 à $20 pourles
ma'eons privées.
Après quelques explications données

en anglais par un antre directeur,
l'échhevin Beausoleil prapese que la re-
quâte soit déférée au comité des che-
tnins qui dovra présenter un rapport le
plus vite possible,
Cette motion est adoptée et le ranire

dit : J'espère qu’il n'y aura pas d'oppo-
sition & un projet si important. -
L'échovin Beausoleil demande l’in-:

corporation d'un club connu sous le
nom du ‘’Olub de chasse et de pêche
Canadien.”
Adopté.
L'échevin Lamarche présonte une

requête portant 600 signatures au
moins, demandantque la neige ne soit
pas aulevée sur la voie des chars
urbains allu de ne prs arrêterla cireu-
lation sur la fin de l'hiver et ne pas
nuire au commerce,
Cette requête se rapporte à In ques-

tian des chnrz À l'électricité, car,
comme les lecteurs lo savent, ces chars
ne pourrontfonctionner quesi la neige
est enlevée,
L'éghevin Beausoleil dit quo cette

questiou des chars à l'électricité n'est
pas encore définitivement réglée et
qu’il est difficile d'assurer aux citoyens
ni onteigné la requête que le conseil
era droit-à laur demande,
L'échevin Clendinneng propose que

In vequête soit déférde nu comité des
chemins nvec instruction de présenter
un rapport an conseil,
Adopté.
À la demande du maire le greffier lit

une leltra venant de France au sujot
du l'envoi des désinfecteurs dont nous
avons déjà parlé.
L'amondoment au règlement No 19

an sujot de l'élargissement des rues
Notre-Dame et Bleury est lu une trot.
aième fois et adopté.
L'amendement comporte que la fa-

cade des nouveaux édifices devra âtre
en pierre ot non en brique et qu’il sern
défendu d'employer le bois dans la
construction.
Le comité dos chemins présente un

rapport detnandant que les rues Oam-
eau at des Krables portent à l'avenir
9 nom de la rue Saint-Audré, dont
«lles ne sont d’ailleurs que la conti-
nuation.
Le rapport est adopté.
L'échavin Jeannotte—J'espère que le

comité des chemins va continuer dans
cette Lunne voice, -
Un autre rapport du même comité

demandant que permission soit refusée
à lu compagnie des chars furbains d’é-
tablir an système de chars à l'électri-
cité sur les rues Ontario et !Metcalfe
est renvoyé à In prochaine séance,
Un rapport du comité de polico de-

mandant la permission de varier
l'emploi deses appropriations est adop-

Lo tapport des comités conjoints des
fluances et de sante au sujet de In ques-
tion des incinérateurs est renvoyé au
comité des finances.

L'échevin Brunet.—Jo ne vois pas In
nécesaltd de renvoyer ce rapport au
comité des finances puisqu'il A été pré-
paré en partie par lui, et qu'il n'ya Ia
après tout qu’une dépense ordinaire.
C'est encore un retard considérable à
lu construction des incinérateurs et j'en
dégage tua résponsabilité.
L'échevin Robert annonce qu'à la

prochaine séauce il demandera que le
règlement au spjot de l'ean soit amen.
dé en ce sens que les manufactures
svient mises sur lo mdme pied que les
compagnies de chemins de for ct les
communautés religieuses ct qu’elles ne
paientl’eau quo quinze contins lu mille
gallon.

une requête demandant à ia corporn-
tion de fournir, comme les années
passées, les livres nécessaires aux écoles
du soir. ;
Oette requête a été déférée au comité

dein McBridréchevin cBride, appuyé r
l'échevin Villeneuse, propose quele
comité d'éclairage reçoive instruction
de demander Immédiatement des sou-
missions pour l'éclairage de la ville
par l'électricité à l'expiration du pré-
sent contrat
L'échevin Rainville propose que la

motion soît amendée en y ajoutant les
mots suivants: à moins que le comité

| en vienne à une ententefAvorableavec | Les Chovaliers du Travail présentent P

la compagnie qui remplit Le présent
contrat.
L'échevin Stevenson eo prononce

contre l'amendement, parce qua, dit-il,
le but de l'échevin Raiuville est d'ac-
corder le contrat sans demander des
soumissions,
L'échevain Rainville—Personne ne

peut nier que la compagnie remplit
rés bien ‘on contrat, et nous aurions

tor: de ne entrer ‘en négociations
avec elle, Si zous ne pouvons pas en
venir à un arrangement avantageux,
nous pourrons alors demander des sou-
missions. .
L'échevin McBride—Tous les autres

comités demandent des soumissions
sans s'occuper de ls valeur des person-
nes ou compagnies qui ont déjà exécu-
té des contra Pourquoi permettre
au comité d'éclairago d'agir autre-
men _
SM. Jeannotte—Le public à souvent
la coutume de nous traiter de baodlers,
et l'amendement de l'échevin Rainville
donneraison au püblic. Il faut avoir
de l'audace pour présenter une tello
motion, et se moquer du public. Si la
compagnie Royale n’est pas capable de
soutenir la concurrence des autres
compagnies, qu’elle se retire, plusieurs
autres com ies peuvent aussi bien
éclairer la ville que la Royale. Ceux
qui travaillent pour cette compagnle,
font bien dans un sens, puisqu'ils son
payés... -
M, Ralnville—Faites-vous allusion à

moi?

ayé pour mes services, on dit qua
autres ont eté payés. Si l’amende-
ment est adopté, oFpublic aura parfai-
tementle droit de vous appeler bood-
lers. Pourles habits des constables,
le comité do police est forcé do deman-

a là qu’un petit contrat.
M, Brunet—Je suis heureux d’enten-

dre M. Jeannotte citer le comité de
police comme exemple. Ce comité
demande des soumissions mais donne
toujours lo contrat au môme soumis-
sionnaire.
M. Jeannotte.—Vous êtes fâché M.

Brunet, parce que lo comité de police
n'a pas accordé le coutrat pour les
habits à votre protégé. Nous l’avons
essayé une fois et nous avons eu à nous
en repentir car les habits n'ont pas
duré deux mois, ;
M. Savignac,—Si le comité de police

fnit des fautes ce n'est pus une raison
pour permettreau comité d'éclairage
d’en faire autant. Pour l’éclairage,
comtue pour toute autre chose il faut
des soumissions. .
M. Clendinneng.—Nous avons déjà

trop de poteaux dans nos rues, si une
nouvelle compagnie ‘obtient le contrat
fl lui faudra poser d’autres poteaux et
le spectacle sëa charmant.

. Villeneuve.—Il y à quelquetemps
nous avons nomiué uv sous comité
des échevins Rainville, Clendinneng et
Préfontaine pour étudier la question
et déjà deux de ces messieurs se décla-
rent disposés à ‘n’rer en négociations
privées avec la ‘““Koyale ”; je n’en suis
pas. llest vrai que cette compagnie
remplit bien son contrat, je le crois,
elle est payde assez cher. On paye 40
cents par lampe, chaqne nuit, tandis
qu'on pourrait s’éclairer pour 25 cents.
On a peur des poteaux ; on en avait

pas peuril a peu de tepaps lorsqu'on a
permis à
urbains d’en élever pour ses fils élec-
triques.
Le maire—Oui, mais on va les enlever

bientôt ces poteaux-là. (Rires).
M. Rainville—Les gros mots ne me

font pas peur, et le titre de boodler que
l'on paraît vouloir accoler à mon nom
me laisse tout à fait indifférent, et ne
me fera pas dévier de la ligne de con-
duite que je me suis tracée. Simon
amendement à gurpris quelques éche-
vins, la motion principale m'a surpris

J davantage, car c&n'est. ni plus ni moins.
ot $ ce:contrat]:qu'une motion dé hon-con.

Te camité d'éclairage. ; 2,
L'smendewent de l’'échevin{Rainvitle

est mis aux voix et adopté sur la
division suivante :

Pour - James, Murtubise, Stearns,
Dagenuis, Beausoleil, Dubuc, P. Bru-
net, Keuncdy, Nolan, Dubuc A., Grif-
fin, Robert,  Burteau,  Clendinneug,
Lamarche, Boisseau, Dufresne, Tan-
soy, Thompson, Rainville, Cuoning-
har, Couroy—22.

Contre—Hurtubise, Savignac, Wil-
son, Villeneuve, Germain, Gauthier,
Grenier, McBride, Farrell, Stevenson,
Jeannotte, Préfoutrine—12,

L'échevin Jumnes est ensuite nommé
maire suppléant pour les prochains
trois mois, et le conseil s'ajourno.

SANTE VIGOUREUSE

Sous l'influence du Trésor des nour-
rices, des enfants maigres, noués, scro-
fuleux, rachitique, ont recouvré une
santé vigourense ; de plus il facilite In
pousse et le percement des dents. Prix
5 cents In bouteille.

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignons employezle

Wight's Corh & Wart Cure,
En veute chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez

Notre-Dame.

 

—LINGE DE TABLE estampé et prêt à
être brodé. Linge brodé, chez S. Car-
ley, rue Notre-Dame.

-—8i vous vous sentez langoureux cb
billieux faites usage du ** Vegetable
Discovery ” de Northrop et Lyman et
vous trouverez bientôt que c'est la
meilleure préparation pour ces espèces
le maladies. M. S. B. Maginn de
Ethel à fnit usage du ‘ Vegetable Dis-
covery ” do Narthrop et Lyman et s'est
guéri d’un mal de tête billeux très sé-
vère, qui le faisait souffir depuis long-
temps.

oe

ONGUENT MAGIQUE
(779
AS ..

 

      

Ongnent précteux rour guérir PLATES DXTOUS OXYRS:
BMULURES, COUFURES, REP, MEURTRLS-

SURts, TLCHANES, Ole, CtC.

L'ONGUENT MAGIQUE du Dr NEY
est composé do_sybetances d’une hnnto
valeur, qui, outre leurs vertus curatives,
possèdent la précieuse propriété de ne pas
rancir et de ne pas sa gâter promptement
comine les onsuents ordinaires,
Bien que son introduction dans ce pays

"roit de dute assez récente, il a déjà pro-
duit des merveilles.

Ci-dessous tin cas remarquable :
“ Ayapt en occasion d'employer 1004 12 doites de

v voire ONGUENT MAGIQUEdu De NEY te dis
** vous dire que jà mo suis trouxé on ne peut mieux
“de sonusage. Cet onguent m'a fait un grand bien
“ pour des plaies À uns jambe, qui me parafesaient
** d'une nature tellement ds 34 Qos craignals
«# Dêtre obligé de mefaire couper lajambe. rhoo
“A l'emploi de cotta exvellonte prdp , Me
“jambe est actuelloment on boune voie de guéri-
“ son,d'après les arparences.

A ANDRE PORGET,Cultivatques
Ste-Ellsabeth, 29 novembre 1890

En vente partout
PRIX : 23 CTS LA DOITE

aFranco par la walle sur réception da prix.)

  ‘L. ROBITAILLE Pharmacien
—TOLISITE+P,@ — J

we.

M. Jcannotte—Moi, je n'ai Jamais été |‘

der des soumissions, et pourtant il n’y |:

& compagnie des chars |

J. H, Nault, Prop. 2419 rue |

ENDETRESSH
La femme qui lave sans PEARLINE.—Son ou-

vrage n’est jamais fini et n’est jamais bien fait.
Avec la PEARLINE, elle en peut faire deux fois
autant eb il sera bien :
mieux fait. Peu de tra-
vail, moins d'usure et ja-
mais le moindre dom-
mageau linge. Essayez la
PEARLINE et voyez la
guerre qu'elle fait à la
malpropreté. Quand vous

voyez quelque chose de
sale, employez la PEAR-

DEFIEZ-VOU
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que "H mémo chose que In

“

Colportenrs ot de

Aon iF cel cat andfPAPeariine nest jamaisline” C'EST FAU colpory
ohsi votre Firicier vous envoie quelque chose à la placo

de la Poarline, faites co qui est sage-ronvozeria lal, J 3 PY New-York.
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TRAPSÀPARDESSUS!
IMMENSE ASSORTIMENT DE

TWEEDS,
"BEAVERS,

Etoffes Irlandaises
(FRISH FREIZE)

 

 

—ET—

D’Etoffes a Pardessus

DE TOUTES SORTES

Detaillees aux Prix du Gros
CHEZ —— 

 

 

— ~DROITS

HEINTZMAN
Possèdent la rars qualité du ton qui s’unit mer.

veilleusement à la voix humaine.

 

 

 

Grande Exposition de ces incomnparables

INSTRUMENTS
En boîtes unies et de fantaisie, actuellement en cours

—AUX ENTREPOTS—

C. W.SLINDSAY, 2270 Ste Catherine
N. B.—Echange de vieux Pianos pour un nouveau

modèle. Genre piano droit HEINTZMAN
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DOLMANS

Circulaires

  
    

DOUBLES ET GARNIS EN FOURRURES

Grande Exposition;
HAUTES NOUVEAUTES D'HIVER Mises en vente à Bon Marché|

MAISON ‘ 3

LE,A. SASSET
RUE STECATHERINE

      

 

 

   

 

 

Mesdames et Mesdemoiselles
Notre installdrion de Manteaux et Ocllorettes est maintenant au complet.
Uno visite que nous sollicitons respectususement de votre part, vous

donnera la certitude que notre callection de manteaux est des mieux choisie,
et, leur patron du dernier goût, ’

Gilets, collerettes, manteaûx doublés et farnis en fourrure, manteaux
dos uni, (dernière mode.) Manteanx pour jeunes filles.
8 Les manteaux que nous faisons sur commande sont promis donner satis-
action.

Vous approndrez aussi avec isir, connajssant les capacités de notre
tuilleur, que es costumes pour’ oa seront maintenant taità preà nôtre
établissement. Nous avons en néains le plus beau choix d'étoife pesante pour
Robes et Costumes. :

Dans votre intérêt, consulte nos prix, et oxaminer nos marchandises,
serait bon avant d'aller ailleurs. <

ARCAND FRERES
MI! RUE SAINT - LAURENT.  Hotlogos et Cadrans pour Clochertia

" GRuveriivgs OB OUVIDFOUKY U0

{587 à598 RUE CRAIG,

 

LEGAT,
PELLETIER & FONTAIN:

© AVODA'
NO 1056 OUTE LAMONTALI:

QUEBEC
L'HON, La P, Peter .
A. FoNTARNELLBet

BASSE-HLs

 -—

Lamothe & Trude]
AVOOATS

No35 RUE ST_JAGQUES, Kory
Egle 1748Breando Pasta

ST
L. C. BOURGEOIS

NOTAIRE
€56 RUE RACHEL

ARGENT A PRETER 101

  

   
   

    

 

   
   

    

  
  

  
  
   

 

       

    

  

   

  

  

    
    

   

     

    
    

  

   

     
   
  

  
  

    

   

TRAND, chliramie.Pi ‘ en

rofesseur à TalimotCu aile

am, 2h
éphono Bali dis

PAUZE & LAMOUCHE
Magasin de pointu F o ;tice, Matériaux Artistiqueswaalae?

No 1788 rue Ste Cathorino
A trav, ures, blunchiy
TephoneToss. TFL chlisage, va

laa—_—

J. EMILE VANIERAncien élève de l'Ecolo Polytolnique
INGENIEUR Civir, ARPENTEUR

107—RUE ST JACQUES-107
LATINE DK L'IUERIALE

Demandes do BREVRTS D'INVENTIONMarques do Commerce, cic., préparées nourlyler, as;
Canada otl'étrur1

3

VIGEANT & GUILBAULT
Ferblaptiers, Plombiers «
Poseurs d'Apparoils fh Gaz, A Vy.peurct a Eau chaude, et Faly;.cants de Corniclies,
1941 RUE STE-CATHERINEEntro lus rues St-Chas Horromtu et Bt-UrbaiLos ord MONTREAL ‘ Flriaia

ordres serout oxécutés
ot prowptitude à des prix trsodin

t CourrenTe,

 

A. & E. LOIGNON
INGENIEURS-CIVILS

7 PLACE D'ARMES, MONTHEAL
Téléphone No 9277

Etndos plans et devis r Tra:
Constructions civilos okIndustries.eutions, Ma.onnerics, Charpentes-Métaliques

D: J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEX-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT

 

Ex de dcats ssnsàon de sans dou,trfcilé ot por anustitéele localg Donnée.fais
da les 5
Téléphone25 pie pouveauc, Jaa

M. GARAND
—NOTAIRE —

10 rune St LAMBERT, Montrer
Réuidence: 2 Avenuo Aout Mcyal, viedyh

l'A vcnne Laval

ARGENT A PRETER-—$10,000, $390", $:00

F. ED. MELOCHE
Professeur à l’Ecate des Aris

DE MONTREAL

Décorations Q'édiflcos publics religious eretrly

ARCHITECTURE PAINTULS
Demiclle et Atellen: CS 11e Ecrri,Siootri

 

 

ETABLIE EX 133
rg: i 1L. W. Telmosse & Cie

KEnccesscurs de Gaucher & Trlmons
: IMPORTATEURS

EP/CFRIES, VINS, IIQUEEUR-
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC

242-244-2468, rno St Prul iTeEH
t7-29 rue des Commissairos fUillull

kärhé et Vin de icuso Une spécialité LA)

           
  L. C. De TONNANCOUR 4

à l'honneur d'annoncer qu'il ou

vrira vers le 16 Novembre un

| établivsement de Coupe pou

BR Dames, an-dessus de son mi

gusin actuel. Son fils Léonard

0G; qui « passé trois ans chez

Biles grands coupcurs d'Europe

aura charge de ce département

À ue No $, Côte St Lambert.

     

  
  
  
  
  
  
  
   

CBnvxet
“ Feisant affaires sons jo md)

A. DRMEKRS.

 ORAPEAU, SAVIGHIC & Ci
140 rue St Laurent, Montroal

}erblaniicrs, Plombiers, Courreurse

Poseurs d'App areils de chaufuge

4
4 ct complet d'Usauil

HeanhC
ario. Lampes Las

v mn

mw
f desbers, Brackets, Globes, etc, &

prix trés-modérés
» tout ouvrage A

3 oronprFerblane, en Tae:in
niiée, ob toules espéons do riparatiite ly
Tixtrès modérés, Épécialilébouis à Te
it réparag Fourzsiseus

prrcenlon, des Fours
irpacesFôuraulsos d'l'eau chaude
à l'uir chaudcomoinésee

CHARPENTE
; tr. CMre RodBa in Ainsi

Bolt Franc, B4Bois do sciage, Yin,Kpinolie, v oders
shi ct canbouveté, Je Wal allerblanchi ¢ A :

3 pr

D, PARIZ EAU

RUES end etST DENI
614 RUE LAGAUOCHETIERE1d

K NUTHE-DAME, près des Ur
RCE .ique, Montréal

Fondeur en Fer et en Cuivre A

Manufacturier de Clochesoo

Eglises, Couvents et Col

e
m
i
)
r
e
g
a
r
d
P
r
d
h
e

‘Ciotures et Halustrades an ip
“Colonnes, Bôlives 6ù Portes de VoutesStca

prmaires
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FATEe

»

InstramentsTélégraphiquespo
cation

Anparolls Calaritèros, qte. otos 8H àer AS
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L'ETENDARD
  

GOLONNE CARSLEY
Montréal, 15 Novembre,

 —— >

-

Département -
des Manteaux

PRET POUR AUJOURD'HUI
PRET POUR AUJOURD'HUI
PRET POUR AUJOURD'HOI

Uneautre grande consignation de

Nouveaux Gilets pour Dames
Nouveaux Gilets pour Dames
Nouveaux Gllets pour Dames

s tous les derniors modèles et tou-
raie nouvelles étoffes, De toutes les

longueurs fashionables, Avec garni-
ture en fourrure. Soutuchés et Brodés.

8, CARSLEY
Rue Notre-Dame.

7

Exposition Spéciale de Manieaux

NonveaUx Gilets
Ncuveaux Gilets

Nouveaux Gilets

* Lot spécial de Gilets de drap pour
dames, Loutachés, 83.90 chaque.

Nouveaux Gilets pour Jeunes Filles
Nouveaux Gilets pour Jeunes Filles
Nouveaux Gilets pour Jeunes Filles

On vient de recevoir une autre con-
siguation de Gilets pour Jeunes Filles,
de longueurs convenables pour l'hiver
ut dans tous les derniers Modèles.

S. JARSLEY,
Rue Notre-Dame.
 

Un coup sur les doigts--Herr A—
flans une grande réunion, à B—, qui
l'avait traité d'une manière peu res-
peetueuse): Monsieur, je me propose
de vous prêter pour une semaine un
livro sur les us et les coutumes de la
benne société,
Herr B-—-J’enjsuls trés charmé, mais

pouvez vous réellement vous &n priver
aussi longlenips. ' ’

CIRCULATRES RUSSES
ai [Stofles noires et de couleur

, en Etoffes noires etde coulenr

æ Etoffes unies ot defantaisie

complètement doublées de fourrure

LOT SPECIAL

Manteanx Circulaires Russes
Manteaux Circulaires Russes
Manteaux Circulaires Russes

en Draps de couleur garnis de fourrure
8475 chaque.

8. OARSLEY
Rue Notre-Dame.

ILES
POUR DES TOILES

ALLEZ CHEZ

S. CARSLEY

On pent se procurer toutes les toiles
dont on a besoin dane le ménage a des
prix spéciaux, chez

8S. CARSLEY
Rue Notre-Dame.

 

 

 

Le Kuduck—Monsieur, vous avez été
surpris hier en train d'embrasser ma
sœur. J’espère maintenant que, com-
we un homme d'honneur, vous nllez la
demander en mariage.
—Mnis, dites-moi, qui donc a ou l’au-

dace do faire cette assertion ?
—Un témojn irrécusablc—voyez cetto

photographie instantande. DER From.

LINGE DE TABLE
Assortiment magnifique de linge riche.

ourlé et à franges.

Nappes ourlées et à franges
derviettes assorties
Bervisttes do buffet, ourlées
Berviettes da buffet, à franges
Berviettes à dépecer, ourlées
Serviettes à dépecer, àfranges
Serviottes à thé, onrlces
Serviettes à thé, à franges
Duy ics de table, ourlés
Doyliee de table, à franges

S.CARSLEY.
Rue Notre-Dame,

 

esrm

TOILES
Nanpes qe couleur, 00c chaquevippes de coulour,à
Nappes de touteAsentechaqueYaAppes do toute tail!Nappes de toute tailleNappes de toute qualitéNappes de toute qualité“ippes do toute qualitéquchons de cuisine
Nichons de vaissello
-10ge À vorrerie
Bervicties & thé,

   

8 CARSLEY.
Rue Notre-Dame,

Aucun doute
ue peut y avolr aucun doute ue

ous avons le plus grand et le meilleurvatiment de Nouvenutés et que lasousTue nous donnons est de beau-poh ja nleilleure. C’est facilement
Les EN comparantles marchandisesngFoieainsi que bon nombre de

par le. passé, ce qui les a>iligés À devenir des clients ba ituels,

S. CARSLEY
1785,17a7, 1709, 1771, 1773, 1778,

TA TRAVERSLES ETATS-UNIS
 

RUMEURSPOLITIQUES,
Co qu'on dit en aifférents quartiers des

Prochainos elootions

Lowell, 12—Malntesxnt que les élec-
tions nationales ot autres sont finies,
les électeurs & Lowell commencent à
parler dus élections municipales qui
oivent avoir lieu le mois prochain.
Nécessnirement, toutes les nouvelles

du jour ne_sont, au plus, que des
rumeurs, mais elles in quent la. dis.
position générale des esprits et sont, :
par conséquent, des plus .ntéressantes,
Pour ln tnairie, les républicains ont

déjà quatre candidats en vue et le
choix de la victime sera plus difficile à
faire qu’on ne le croirait généralement.

1) ya d'abord le.conseller Marston
qui a des velléités de candidature, mais
]ls un adversaire sérieux dans l'éche-
vin Puffer, qui ne refuserait pas l’hon-
nour.
On parle aussi naturellement de l’ex-

maire Pulmer, mais ça a plutôt l'air
d’une question de pure délicatesse de lu
part de ses amis.
Le weillowr candidat serait M. A.

G. Pollapil et son now commence  cir-
culerdans toutes les conversations à
ce sujet.
Le Courrier, journal républicain, qui

n'a guère conflance dans le succès de
son parti, sug@ère un Citizen's Ticket.
Ilse déclure même en faveur du ivuire
actuel, M. Geo W. Fifield. Comune il
n'est probable quecelui-ci accepte, et le
Courrier le sait,

11 suggère en outre les noms des
échuvinve Haggett et Johuson,
Comme on le voit le Cowrrier a

d'humeur facile, il ne propose que des
démocrates pour la mairie.
Nous sommes de l'opinion du Cour-

rier: le prochain maire de Lowell sera
un démocrate, mais nous croyons qu’il
vaudrait mieux que les déinocrates le
choïsissent eux-mêmes.

Ils l'ont déjà fait et le feront encore
cette année.
“A ce propos, on se rappelle que dans

letemps le nouveau comité démocra-
tique de la ville avait songé à choisir
seul certains cendidlats démocratiques
aux charges civiques.
Depuis lors, les membres du comité

sont revenus sur leur décision et les dé-
mocrates auront leurs convention et
caucus réguliers.
Jusqu'à ce jour, il n’y a qu’un seul

candidat désmocratique en vue pour la
mairie : M. William F. Courtney, Esg.,
et ce sera notre prochain wmaire, s'il est
nommé.
Quant aux candidatures à l’échevi-

nago, il y en a en masse etleur nombre
no fera qu'augmenter d'ici aux couven-
tions respectives des deux partis.
A part celles dont nous avons déjà

parlé, ii est question de M. William
Hills, do la Standard Bottling Co.,
comme candidat républicain dans le
quartier 4 On dit que le conseiller
Yymau aspire aussi à cet honneur.
Quantà ‘Ce qui nous concerne person-

nellement comme Canadiens, le Times
et plusieurs démocrates de lungue
anglaise suggèrent AL Benjamin Len-

uldekman at large.
L'année dernière, M. Lenthier a refusé
Ia candidature dans le (quartier six.
Dans le quartier ging on suggère les

nous de MM. ‘E. H. Choquetteet A.
Bourbonnièré. L'un ou l'autre ferait
nn excellent candidat.
Pour la charge de conseiller, les can-

didatures moulllent dans tous les quar-
tiers.
Dana le quartier un, ily a déjà une

vingtaine de candidats.
1l est presqueassuré que AM, John B.

Bruünéfte, notre conseiller cinadien de
ce quartier, sera de nouveau nommé.

Il à fait son devoir et les Canadiens
sont bien représentés par ce monsieur.

Il est probable que nous aurons en-
core des Canadiens sur les rangs dans
le quartier deux, Il y a certainement
plusieurs aspirante. Cl
Dansle quartier cinq, le quartier ca-

nadieri par excellence, il y aura aussi
plus d’appelés que d'élus. En autant
quo l'élément de langue anglaise est
concerné, les plus sérieux sont MM.
Thomas Kennedy et George E. Lea-
vitt.
Pour représenter l'élément canadien,

on euggère jusqu’à ce jour les noms de
MM. Cyrille Coustantineau, Albert E.
O’Ileir, John B. Vincent. Misaël Jo-
doin et quelques autres.
Avec un peu d'entente, nous pour--

rons probablement avoir doux candi-
dats canadiens démocratiques régu-
liers sur les ronge. °
Dans le quartier six, tous les repré-

sentants actuels ont déclaré leur
intention de se présenter de nouveau,
excepté le conseiller McCaffrey.
Les démocastes n’ont qu’à s’unir pour

assurerla victoire du parti.
Les républicains sont tellement sûrs

de leur défaite qu'ils en sont réduits,
les uns à supporter des candidats
prohibitionnistes, les autres A encoura-
ger da bons démocrates.
Les organes de ce ti ne se génent

pas de le dire et admettent d'avance
notre victoire.

NOSFILEURS
Tis soront rupportdspar 1a Natlo:

thier ‘ comme

 

Lowell, 12—L'Union des fileurs de
coton s’est réunis, hier soir, dans ses
salles et la discussion à été des plus
vive.
On a comparé les salaires gagnés par

les fileurs de New-Bedford ct de Fall-
River à ceux de cetto ville. Il est
admis que les premiers sont de $3 plus
élevés par semaine pour le même mon-
tant d'ouvrage.

11 est à remarquer que les salaires
ont été volontairement augmentésà
Fall River et à New-Bedford, ct qu'ici
ils sont restés les mêmes bien que les
avantages ici soient beaucoup plus
considérables que dans ces deux
centres.

Unelettre a été envoyée par l’union
à tous les agents de manufacture
demandant uneaugmentation générale
de 10 par cent.
Les comités nommés dans chaque

manufacture doivent préparer leurs
rapports pour vendredi soir,

os flleurs ne redoutent aucun trou.
ble, mais ils sont décidés à insister sur
leure demandes qui ne sont quo rai-
sonnables et ils sont conflants de réus-
sir La National Union doit les sup-
porter dans leur mouvement actuel,

LE GRANITE STATE CLUB
Manchester, 12 — L'assemblée régu-

lidre mensuelle du Granite State Olub
a eu lieu, hier solr, dans la chambre 9
Pembrook Block.
Six nouveaux braves démocrates ont

été admis membres du Olub hier : MM,
E. D. Houston, T. J. Howard, J. A,
Bellan, F. Outton, H, J, Taggart ot
Ivory B. York.
Les affaires de routine termindes,sur

Tésolution apéciaie, le comité suivant à
été nommé par le président du club
pour s'entendre nvec le comité démo-
cratique de la ville sur l’organisation
de la grande célébration à Manchester
delajmémorable victoire remportée aux
élections du huit courant par le parti
démocratique, cette démonstration de-
vant avoir lieu mercredi prochain.
Comité d'organisation : le président

du Olub, Charles O. Hayes, l'Hon. L,
P. Raynolds, Frank Preston, E.R.
Dufresne et 8, Connor.
Ila été décidé par uneautre résolu-

tion que les mombres du club sortent

  1777 RUE NOTRE-DAME .. |én corps lors de cette démoustration et

+

[portent chapeau do soie noir, canne et
illement noir,

! L'organisation du
annue
ment dans la première quinzaine de

au comité exécutif du club
aussi chargé de faire lus invi ng
des orateurs étrungers pour ln circous-
ance,
Lo banquet de cette année éclipsera

tous les précédents en grandeur et en
éclat, il.s'agit de célébrer le triomphe
du parti démocratique aux dernières
élections, ct l’évènement ne laissera
pas que d’être grandiose,
Le Granite State Olub qui compte

aujourd'hui plus de sept membres, est
une des plus puissantes organisations
politiques de "Etat; loma surepartie
«e ses membres appartiennent àMan-
chester, ppar

FIN DE-LA CREVE-A LA NOUVELLE-ORLEANS

La grève qui, depuis quelques jours,
paralysait toutes os aires à LeNou-
velle-Orléaps, s’est terminée abrupte-
ment à minuit par suite d'une entente
conclue eritre les négociants et les
ouvriers syndiqués, Cette entente est
due aux bons offices du gouverneur de
la Louisiane, M. Foster, et de M, Par-
kerson qui n'ont épargné aucuneffort
pour o rer’ un rapprochement entro
es deux parties,
Immédiatement, 25,000 hommes, ap-

partenant à cinquante corps de métiers
différents, se sont remis an travail, et
dès le matin la ville avait repris son
aspect ordinaire. Un des résultats les
plus bizarres de cette grève extraordl-
Naire estla situation fälte aux cochers
de tramways : avaut la grève, ils
eguaient 850 par mois pour
ouze ‘heures d'ouvrage pur jour;

aujourd'hui, ils n’ont plus que
10 par niois et doivent travailler seize

heures par jour. Cela provient. de ce
que les cochers de tramways, n'ayant
rlen à réclamer pour eux-mômes,
s'étaient mis en grève par pure
sympathie pour les autres corpe
de métiers. Lorsque l'entente & été
conclue, les négociants ont uccepté
d'arbitrage pour règler la ques-
tion des salaires, mais des milliers
d'ouvriers ont trouvé leurs places pri-
ses quand ils ss sont présentés pour
se remettre au travail ; il en est résulté
une vive irritation contre le comité de
de la rève que les ouvriers accusent
de s’ôtre vendu aux négociants. On
estime que la grève de la Nouvelle-
Orléans u coûté plus d’un million de
ollars,

 

Le décompte officiel
Le décompte officiel des bulletins

d'élection de mardi dernier dansles
neuf quartiers de Manchester est com-
mercé d'hier, à l'hôtel deville, ét ne se
terminera certainement pas avant
mardiou-mercredi de la semaine pro-
chaine. |
Cet ouvrage est dévolu dans chaque

quartier À l’inspecteur dela Tiste éléc-
tornle qui est Tüimêdmeassisté de deux
réviseurs, dont‘un pour cliaquo parti.

quartiers cing, neuf, un et deux
sont revisés dans lu salle du cnnseilde
ville ; les quartiers trois, quatre, six et
huit dans [a salle des assesseurs, et le
quartier sept, dans la salle dos coral-

—Le Revd J. B. Huff, de Florence,
écrit: J'éprouve un’ grand plaisir à
faire connaitré les bons résultats que
j'ai obtenus pour ma dyspepsicen fai-
sant usage du “Vegetable Discovery
de Northrop et Lyman.” Pendant plu-
sieurs années je ne pouvais plus manger
sans sentir mes vivressurir dans l'esto-
mac, de sorte qu'après mes repas j'avais
sans cesse des Senéations désagréables,
mais tous ces inconvénients ont dis-
parts depuis le moment que je com-
mengai A faire usage du “Vegetable
Discovery.”

Dr HORACE PEPIN, Dentiste,

No 162 rue Saint-Laurent. Satisfac-
tion garantie pour tous ouvages tels
que: Dentiers, dbturations (plombages)
traitements des gencives—Dents émail.
lées, (nettoyée ‘). Extraction sans dou-
eur, 113-1 an

—Rien de plus harassant pour sol et
pour les autres que cette toux de caux
qui ont l'asthmo "et les bronchites.
d'Huile Electrique du. Dr Thômus em-
pêche sÂrement et rapidement cet in-
convénient.

Dentisterie
Dr A..S. Brosseau, chiruglen den-

tiste, 7 rue Saint-Laurent, Montréal,
extrait les dents sans douleur par I'é-
lectricité, et fait les dentiers d’après
les procédés les plus nouveaux. 1a-160

—Pqur les cors. les ver-
rues,les oignons omployezle
Wight's Corn & Wars Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.
 

“LA LOTERIE

Mont-Royal
— CI-DEVANT —

La Loterie de la Province
de Quétec

Autorisée par la Législature.

 

Valeur des Lots - - $13,185.00

Gros Lot - = » 3,750.00

EN

NOMENCLATURE DES LOTS

1 Lot valant $3,700.00 — 3,750.00
1 do 1.250.00 — 1,230.00

025.00 025.001 do —
1 do 31250 — 312,00
2 Lots valants 125.00 — 2050
5 do 62,50 — 312,50
25 do 12.60 — 312.50
100 do a2 — 625.00
200 do 8.7% — 750.00
500 do 2.50 — 1,250.00

Lots Approximatifs

 

100 Lots valants 6.2 — 025.00
100 do 37 — 375.00
100 do 2.60 — 250.00
000 do 1.25 — 1,218.76
000 do 1.25 — 1,218.75

8184 Lots valant  « ° $18,185.00

Billets = 25 Cents
 

Les demandes des billets sont reçue,
jusqu'à cinq heures,la veillo du Tirage,
oùte domande par le courrier parve-

hantle jour même du tirage, est appli-
quée au tirage suivant.
L'on demane des agents.
Les noms des gagnante ne sont pas

livrés à In publicité sans une autorisa-
tion spéciale.

S. E LEFEBVRE, Gérant
No 81 rue St Jacques.

Panquiers ; LABANQUE DUPEUPLE 

grand banquet | :
du club qui a eu lieu générale- |’

janvier, a été laissée commed'habitude.
ui est

-mouthet

DIPHTERINE
: — OÙ ——

‘Anti - Diphtéritique
Specifique contro la Diphterie

ot'ankresmaux de gorge

e
s

s
e

 

‘est mellloar pour guérirla consomp-Rien n
tion, la bronohito oigus et chronique, les rbu-
mos ot ln coqueluche, su

LA DIPHTERIE VAINCUE
Auxruy ; de oottemaladie terrible et ré-
uy scurable uve un rem ni no

fat pas défaut. L'expéricace do plus de au
Bûcs du succès Comtants, et des centaines de
eertilicats adressés à Linicnteur par des por-
sonpos notables et dignes de foi attestent l'eiti

té vraiment étonnante de cc reziède,
Fréparé par lo

De N. Lacerte, Lévis, P. Q.
PRIX : 50 conts la bouteills,
En vente choz 106 pharimnaciens et les von-

deursdo reméties. 208-m j s-8m

ACIFIQUE
CANADIEN

Des Chars directs de Touristes
Pour l’accommodement des per-

sonncs voyageant cn seconde classe
cir

 

      

culeront comme ci-dessous :

Montréal à Vancouver

La Compagnie de Navigation
Richelien etOntaris

1892—SAISON—1892

3
Las stoamers dont les noms svlvent naviaue
ront séparémennt et tous termdinires d'usage: aux por In

POUR QUEBEC.—Ias stosmers Québec st
Montréal partiront do Montréal à 6os ex-

41manceu ENAY, A LA MALBAIR, RI.
VIERE DULOUP ot TADOUSSAC.- Dopart
de Québec tous lesMardi ot Vendred
an, jusqu'au 15 Septembre pour la balio 59

los Kboulomess, alBate, Ia Itiviéro
, Tadoussac, Ia baio des Hy Hao

PO CORNWALL.—
MIAN partira tous les adodro

POUR TROIS-RIVIERES.—‘ A
di et vendredi, à 1, p.ru. Tous les mar
PO oY,—vendre CHAMBL Tous los mardis ct

UK BOUCHERVILI VARENNER,
yERCHRIUSTous LeJos exoTE lo dl.

SRREBONNE, à

    
   

manche, par lo ee hrs p.m,
LE THHAVÉRSIEN de LAPRATRIE. du 3

Octotrro, à la cloture do la navigntion ; do La-
prairie, 7.00 et 10.G0 à, m.; de Montréal, £.00 a.m.
ot 2.00 p. m.

TRAVERSLERde LONGUEUIL.—Del.on
ueull, 6 a.m. st toutes les heures su uentes

3'Hochelaga, commençant à &15 am,: derniere
traversée holaga 7.30 Tin. Lo dimanche
à Hochelaga R15, 843, 8.15 &,In, ot chaque heure
jusqu'à 7.30 p.m,
Pour tous renseignements, w'adrosser au bu-

Jacques onfase du DurenuismeetesCt en face du bu ,â 1°
Winds, à l'hôtel Balmoral, aubassin du cal
et au quai Richelien,

JULIEN CHALOT, Gérant-Général,
ALEX. MILLOY, Gérant du Tradis,

Montréal, 31 Mal, 1823,
 Partent do In ae JaCarrs Dalhousie &

TOUS LES MECREDIS

Montréal à St Paul
Partent’ de le 37g de La rue Windsor à

tu,

TOUS LES SAMEDIS.

Montréal à Chicago
Partent do la Faso oun rao Windsor

TOUS LES NARDIS

Montréal àBoston
Partent do In Frs den rue ‘Windsor

TOUS LES JRUDIS et VENDREDIS
Étà 2.00 à. m.

TOUS LES SAMEDIS

BURRAUX DES BILLETS

266 rueSt. Jacques

 

 

 

Ooin de Ia rue McGill) et aux gares.

Montreal, et Concord À, À
Pour tous lcs Points du Canzda ot de

l'Ouest, via Plymouth et Wells Rie
ver, connection avec 1o Pact

fique Canadien.

Les trains laissent Manchester pour
tous les points du Cunada, via Ply-

Vells Rivers, faisant conuec-
tion & Newport, avec le Pacifique On-
nadien à 10.89 a. ni, 9.11 p. m.” Diman-
che 9,11 p.m. ° ‘ te
Pour Chicag
pet et ‘par le Pacifique Canadien

39 a, m :
PotsSEPaul, Minneapolis, et tous les
points de l'Ouest, 0.11 n, mm. Diman-
che, 0.11 EB ni.

Pour tous les points sur le Vermont
Central ctle Grand Tronc, 10.17 a.
m., 2.44, 8.59 p. m, Dimanche, 8,59 p.
m

Pour Chicago par le Vermont Central
et le. Grand Tronc,
Dimanchiè, 8.50 p. m.

Double Liges entre Manchéster et Boston
Les trains partent de Manchester
our Boston, 6.05, 6.18, 6.30, 8.05, 8,27.
0.58 a. m., 3.2), 4.20. 5,49, 7.06 p. m,
Dimanche, G.18. 6,30 8.08 a. mn,
Lestrains partent de Manchester pour
Nashua et \Worcester à 6.056,18, 0.30,
10.68 2. m., 4.20 p. iu. Dimanche, 6.80
a, m.

Laissent Manchester pour New-York,
parles lignes de bateaux & vapeura
& . Th.

Laissent Manchester pour New-York
via Boston, pur toutes les lignes fer-
rées à 6.05, 8.05, 10.58 2. m., 4.20, 5.49,

7 ,nu Via Worcester GUS n, 1m.
Billets en vente pour tous les points

du Canada, Chicago et l’Ouest, par les
Concord & Montréal ct le Pacifique Ca-
nadien. Pour prix, adressez-vous à A.
ELLIOT, agent pour la vente des bil-
ets ‘
T, A, MACKINNON, Gérant général
W. À. STOWELL, Surintendant.
F. BE. Browx, Agent pourla vente

des billets.

—Venant d'être reçu, chez S. Cars-
ley, un assortiment considérable de
ruban À franges, de gariritcres mousses
et do ruches en sole dans les couleurs
les plus fashionables.

 

ovia Wells River, New- ‘

Z41, 8:50 p. m. |

 

 

ARRANGEMENT D'AUTOMNE
N., B.—ZLes steamers de la ligne quoti.

dienne *“ Sovcrign” et * Empress
sont retirés depuis le 1er Octobre,

 

SERVICE DES BATEAUX DE MARCHE
Commengant lo 3 Octobre.

._ Lo steamer PRINCE OF WALES partira doIMoniréal lex MERCREDIS d'aPare de
pourOHA. COMOETictotbom vaempersLON, MCALÉISTER et tous les porta entre

ville, Hakesbury et Ottawa. ;
|Juittera Carillon, 1ea LUNDIB ot JEUDIS

AG éal

 
hrs du matin, pour Montr

Le ateamer PRINOQESS, partira de Montréal
les MERCREDIS ot SAMEDIS, à OU hrs
avec lo fret et les passagers pour Ste Ann
Tudeon, Pointo aux Anglais, Ligaud, St André

:Carillon et Pointe Fortune. D quittera Fofnts
‘Fortune, lex LUNDIS at JEUDIS, à 6 heures
du matin otJe quai de SL Andréa 6.43 hr,
(Montréal « POI

 

 

N. IL.Los passagers pour Montréal peuvent
prendre le train deÿ hrs a, im. pour Sts Anue,.
ipour correspondre avec los steamers * Princo
tof ales et‘ Princess,” le inercredi et lo sa-
medi,

Fret ot Passagers transportes
aux plus baspris possible

Pour plus amples renseignements, s'adrosser
‘au burcau principal. 88 rue Common, Mantréal
:ou au capitalno Itowlé, quai do la Itelue,
‘Ottawa.

R, W. SHEPHERD, Jr.
Gérant
 

ENCRES A. MAURIN

G. TOIHAY-MORIK, Successzur
L'AZOLINE

D'une jolle nuances blanc on écri-
vant, tournant de nulle at noir

a parfalt,
LA £YRIENNE

A ln scuie donnant ded coples pare
8 altes, plu:taurs mois après l'écri-
§ ture,

LE XIXo SIECLE
IQ Noir, fixe, speciale pour Ja com

wbilice ct lcs totos publics. v

TSuore éoariate ct do toutes
sortes poarl'écriture,

SA En Vente chez tous les libraires
et ics Jnsuc.paux marchands

{‘
;

 

 

J. B. ROLLAND & FILS, Montréal,
sSeuls Agents pour le Cann-in,
 

—bucess lonjours
crolsmantdenotro pre.
paration pour faire
lomber les pofls fol.
Ics de la figure des
damoc: vu son usage
universe), squlemeat
$1.75 la bouteille y
compris Uno Lotto
d'onguent.
Nous avons tou ours
en main la prépars-
tion pour toludro la

€. barbe ot rendre anx
cheveux leur couleur naturelle sans salir ta

: tête. ct une autre pour les cors cilo mal do
i dents, Nous avons € entr 1a purgation de pou.
: mons qui chagso la bile ot donne au sang uno
{ g1andn purcté, expulso tgute espico de vers
| 3adicnlement. Eile cut infaillible et peut êtro
prise on tonte aivon, Lisez lov certlicate qui
paraissent tous les mercredis ct samodls duns

{ une autre colonne. :
f Mme Vve I, DxsMarats & Lacroix, FILS
1263 ruo Mignonne,coin do la ruo Sto-Killzaboth
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lJAGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCRHDIT
 

 

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement depuis 50 doll. par année,

donnant droit à des avances sur comptes renvis.

 

COLLECTION dc factures, mémoires, comptes
notes, Lilletn, ote. ote, fous commission do
£à Spour cent net pour tous frais, (Condl-
tions spéciales pour lo commerce do gros.)

AVANCEN de 30 A 80 pour centsur le montant
des bordercaux remis en colluction.

ESCOMPTE au taux Jégal, de tout offot do
commerce ou billet promissolre, sous sal
vables signatures

PRETS sur inarchandlsos, valeurs, fmmeubloa,
titres, ot

ACHATdo Suarchandisea en solde, créances, |
vieux stock, cte, eta

 

Hte, de

DEPOT3—4 p Z l'an d'intérêt bannes garantios
sont oifertes pour lox depots d'argont qui
sont disponibles à domando; ot 8 10 paur coat.

TRADUCTION—Seorvico enéclal pour In tra
duction ansslniso ot fransais- do tous doou-
ments judiciaires ou autres annonces, résiu-

| nics, correspondances, oto

OONTENTIEUN—Affaires litigiousos, pour
auit:A on défens:s dovant lo: cours de in pes-
vince à des conditions avantageuses

 

L'Agence se charge: desFéglomeont ot verification lo cmopts, liquidation do soz18t5, de fall
uo d'arrangomont; corre-pondance, démac3, couv @ cr 3 cn Vuo

ches, rédaction d'actes sous soing privé, travaux d'écriture 6b ‘de comptabilité + vrix railsonan
ble Téléphono 72iX 41h Lagyanohutièro, Mont

Renseignements Commerciaux Gratuits pour nos clients.

 

Rossorts de Porte Pnoumatiques ‘ ECLIPSE” fermantles portes
sans bruit. Assiettes et plats couverts, Réchauds à cau chaude,

Lanternes cn cuivro ou en fer blanc no s'éteignanb pas au vent.
Serrures et Cadenas do sûreté. Poignées en bronze nouveau genre.
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LES DIX-SEPT ANS DE MANTHE
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Jusqu'à la fin de mai,Kérouan et sa fille restèrent & Amélie-les-Bains
Marthe allait avoir dix-sept pns. Bien qu’unpeu fréle encore, elle

«tvait recouvré l'enjouement, la vivacité, la fraicheur de son âge. C'é-
tait À qui la citerait comme In rose de la colonie.
En dépit des chagrins et des fatigues, qui, bien plus loin encore quo

les années, portaient atteinte à la vigoureuse nature du vieux Kérouan,
l'apaisement, les joies paternelle: lui refaisaient une second jeunesse.

ère etla fille so quittaiont rarement. On les rencontrait à la pro-
Inenade, aux environs, l'un eur l'autre appuyés, heureux et fiers l'un
de l'autre. ’

Reconnaissant envers Yvonne, son maitre la traitait, non plus come
Une servante, mais cComums une amie. Parfois ils causaient longuement,
et la Bretonne avait son franc parler. File lui avait dit toute In persé-
cution des Lnubépin, l’état désespéré de Marthe, la venue providenticlle
de Gérard ct son dévouement.

—T'udien, s’écrin le vieillard, comme tu le défends. . Ne dirait-on pas
que tu es & Jui plus que oi.
——Mon inaitre, répliqua gravement Yvonne, vous m'avez sauvé de la

misère, mais il a sauvé de la mort votrefille.
Et Kérouan, avec un gesto impatient, s'était éloigné sans répondre,

. 01 10010 4000000080 ren...
A quelques temps de là, Jourdal lui disuit :
—Nous allons uvoir ici unc grande tristesse. Le pauvre Stéphen

touche à sa dernière heure Vous connaissez pour Christiane l'affection
de Marthe. Epargnons-lui c: douloureux spectacle. Ermuienez-ln. Qu'elle
voyage duns nos pyrénées jusqu'à l'automne.
— Et nous reviendrous alors / fit Kérounn.
—D'accord ! conclut le docteur, Un second hiver au pied du Canigoun

vous fera grand bien à tous les deux. C’est mon ordonnance ! 5
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Marthe quitta Christiane en lui disant :
—L'outre été, nous nous reverrons au luc de Génève !
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Bientôt Christiane en roprit le chemin, seule, et portant le deuildes
veuves,

Trop pauvre, elle laissait au cimetière d'Amélic-les-Bains la dépuuill

mortelle de Stéphen. ame ains la dépouille

Mais, dans le cœur, n'emportait-olle pas son impérissable souvenir ?

XXXVII

Souvent Marthe écrivait à madame Jourdai. Éllereçut cette lettre
verslafindeI'été ....................
............
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Bagnères. de-Bigorre, 17 septombre.

* Je viens d'avoir une grande joie que je veux tout de snite vous con-
ter. Gageons que vous avez déjà deviné qu’il s'agissait de lui,

Vous m'aviez tous et tant recommandé du n'en soutiler mot, qu'une
seule fois son nom m'est venu sur les lè°vres. Aussitôt mon père cst de-
venu tout pâle et, portant la main sur sou cœur, il m'a dit: Tu me fais
mal, Lion enfant. je t'en prie, silence!

“Januis je n'oublierui l'expression de [son visage, tandis qu’il me
parlait ainsi C'était comme la souffrance d'une blessure tout à coup
rouverte. Avec cela, del'effroi, unc colère contenue. Je me garderai bien
d'y revenir.

“ Pauvre père! Il est si bon pour moi. Il in'aîme tant. Ondirait qu’il
semble prendre à tâche de rattraper le temps perdu.

“ Mais qu'a-t-il donc pu se passer entre lo père de Gérard et le inien ?
“ Heureusement, je inc dédommage avec Yvonne. Elle aime Gérard

uutant que moi
“Revenons à notre rencontre.
* Oh, je me doutais bien qu'il était dans nos environs.
“Une nuit que je ne dormais pas, j'entrouvris mes ridcaux pour re-

garder sur les Coustous. C'est lc boulevard d'ici. Un homimnes'y pro-
menait, enveloppé dans son manteau, le chrprau sur les yeux. À cha-
que tour, il faisait halte devant notre hôtel et regurdait devant mu
teuêtre. La nuit éfait très-noire. Je ne pouvais distinguer qu’une ombre,
ct cependant je in'étais dit: C'est lui.
“Ce matin, je me promenais À ln fontaine et, par bonheur, seule avez

Yvonne Tout à coup, par hasa-d, après le coude de l'allée, je m: ree
tourne. Il était là, à vingt pas derrière nous. Ne voulait-il pas ré’rogra-
der, s'enfuir ? Oh, je l’arrétai du geste ct, commeil restait immobile,
je fus moi-même à sa rencontre, je lui dis: C'est mal, Gérard. N’avez-
vous pas compris que n.on regard vous appelait. . Ne voyez-vous pas
que je vous tends la main ?

“’Troublé, presque honteux, il m'a répondu : Marthe, J'avais voulu
vous revoir, mais de loin sans me montrer. On m'assurnit gue vous
étiez guérie, heureuse. Je vois que c'était vrai Votre visage, votre
sourire, n'en sout la preuve, et mie voilà content. Je passerai lu fin du
mois chez le docteur. Adieu.

“ Moi, je me récriai : Non pas, au revoir,
“ C'est que vousne savez pas, maman Louise, nous nous sommes pro-

mis do ne jamais nous oublier, Ju crois à sa promesse comme il doib
croire à la wicnne.

“Et. .voild tout.
* Le docteur prétend qu'il me faut du soleil ; dites-lui qu'il soit satig-

fait: j'en ai plein le cœur. . ”
+1... …..

Ce babillage de jeune fille continuait encore pendant deux pages, où,
nou moins que dans les premières, un amour ingénu se révélnit à chu-
ue ligne,
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Quelques jours plus tard,aiusi que la lettre l’annonçait, Gérard arriva
chez le docteur Jourdal,
Co n'était plus le fier gentilhomme, le joyeux artiste. 11 y avait sux

ses traits tant de mélancolie, que Louise ne put s'empêcher de lui dire :
——Il faut, mon pauvre garçon, que je te rende lu confiance et la

gaieté. i
—Impassiblo ! murmura-t-il,
—Oh ! que si !
—Non.
—Même avec ce talisman?
Et, sous ses yeux, clle mit Ia lettre do Marthe.
Aussitôt;que” changement! quelle explosion de joia! quel en.

thousiasmo!
—-Chère Marthe! s'écria-t-il, et vous, chère mère, soyez Lénies: Ce

talisman, c'est pour moi lo courage de me remettro au travail. .c’est le
talent, le bonheur, l’espoir! Oh! comme vous l'aviez bien deviné !. je
l'aime ! je l'aime ! je l'aime,
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Et cependant, le matin même du jour où revint Kérouan, Gérard
partait pour Paris

Unhasard l’apprit au vieux Breton. Il dit:
—C'est d'un honnête homme,
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Quant à Marthe, elle avait trouvé dans sa chambre un bouquet de
violettes.

Ces mêmes violettes sauvages quo Gérard avait coutume de cucilliy
pour clle au bord du torrent.

Elle le porta À ses lèvres et, comme un précieux souvenir, clle le
conserva tout l'hiver,

XXXIX

Co second hiver confirma ln santé de Marthe. Un sang plus gén&-
reux cireulait dans ses voines et s’épanouissait en fraiches couleurs su
son gracieux visage, Plus rien ne rappelait la malade de l'an dornier,
Tout on so fortifiant, elle avait grandi. Elle devenait vraiment belle.

On la cita somme In reine de la saison. Chaque fête, chaque bal, lui
valut un nouveau triomphe. Plusieurs prétendants se déclarèreut. On
demanda sa main.
—Mo marier, se récriait-clle alors, jamais. . Pauvre père, mais songez-

y donc, il y & si pou de temps que nous nous sommos retrouvés Ja
veux rester avec toi, c'est mon devoir. .et c’est mon bonheur.

Elle disait cela simplement, gaiement. Aucuno arrière-pensée, nuean
trouble, en apparence du moins, n'agitait son jeune cœur, et copendant,
parfois elle recherchait In solitude. Elle avait des réveries, des absences  ..et Kérouan, qui l'observait sans rien dire, so demandait :

‘ {A conlinuer;)
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 BRICANDAGE AU CANADA
Un ontreprencur de Soulanres

attaque

On Je menace du pistolet £t on lui ouldve

14,202.85

n octa de brigandade inouï dansles

pepeits de Montréalu été,

ed matin, porté à la connaissance de

nou détectives. Voici les faits, Its
déuotent tout un plan concerté d'avan-

te et une grande audace de In part de

wee auleurs. Hier atin, M.

Deals O'Brien, entrepreneur eur

le canal Boulauges «st venu #

Montréal, pour retirer une forte
some dans une banque et retourner

jet méme eoir, payer ses hommes
Après avoir réglé son affaire ici Îl re-

prit le train de 4.45 hrs. Rendu à Ce-

tenu Landing son père l’attendait à la
gare dou une voiture, M. Denis x
motita avec sa valive qui renfernait
$4,202.25 en billets de lu Bunyue de
Québec. Les plus forts billets talent
de $500 et il n'y avait que $3.00 en ar-
gent. lls prirent tous deux la route
de la section 12 du canal Soulauges qui
ec trouve à 3 milles de lu station de
Coteau Landing, Le prcours en est
dey plus wolitaires ot des plus favora-
bles à une attaque isolée. Arrivés à
un certain endroit ils aperçurent trois
individus à une certaine distance en
avant de la vuiture qui soctaient des
broussaillen pour prendre le chemin.
Les deux Mf, O'Brien étalent loin ae
s'attendre À ce qui devait leur arriver.
11 continubrent sans défiance. Arrivés
près des trols individus l’un d'eux
s'éecria: Bonjour M. O'Brien, Ce der.
nier répondit au salut et eur un signe
que les malfaiteurs lui firent il urrêta
ta voiture.
Un autre lui demanda s'il pourrait

avoir de l'ouvrage au canal, M. O'Brion
dul vépondit qu'il ne lo savait par dans
1+ moment et il lui convellla d'aller le
voie le lJaudomain.
En cas quo je ne vous vois pas,

répondit son étrange interlocuteur,
vous allez me donner votre
valise, et 1d - dessus, il tira de
an poche deux pistolets dont il
braque le canon près du visage
des deux MM. O'Brien.  l’uie l'un des
trois individus tourns le cheval pour
faire prendre aux voyageurs une autre
direction, pendant qu’un nutre s'empa-
vaut do la valise, Quant la voiture ne
fit plus portée des pistolets. les bri-
mnds s'enfoncèrent dans le Lois et
disparurent. Telle est l'étrange his.
toire que M. Denis O'Brien est vena
riacouter au détective Cullen, ce matin.
C'est re dernier qul west chargé do la
cause, Il est probable quo la capture
des briganda sera difficile. M. O'Brien
croit qu’il y a eu tout un plan d'organisé
dans cette affaire. Haromacqué dana les
charsun individu aux allures suspectes
quipura.-caiîtie suivretoutle temps, Ses
soupçons devinrent tels qu'il en parla
au conduvteur, Mails l'Hotume en ques-
lion était inconnu à ce dernier. If eat.
probable que cet inconnu étail affilié
avec les autres bandits sur la route et
qu'ila suivi MN. O'Brien pendant tout
le voynge. Quoi qu’il en soit, il est à es-
pérer que les havdix auteurs de ce vol
considérable ne se moquerout pas
longtemps de la justice.

AFFAIRES COMMERCIALES

CERSION DK DIKNS

A In demande de Joshua A. Bell,
M. Alexander Chisholin fait cession de
ses biens.
—A In demande de Geo, Walt, Mes.

slours Alexander Chisholm et Thomns
antes Chisholin font cession de leurs
blens.

INCORPORATION,

The Malleable fron Company, n été
incorporée pur un ncte da parlement
provincial, sous le grand sceuu de In
provinces de Québee, lo Howe jour de
novembre courant,

DIESOLUTION

l’hiléas Daignault et Joseph Quintal,
tous deux rvurchands do genius et
provisions, vlennent de dissoudre leur
socldlé sous la raison sociale de * Dal-
gnvult et Quintal.”

ACTE DK BOUVLIÈNIÉ

John Wizkton et James Murrisou,
viennent de faire enregistrer leur nets
de sociéié connue sons In 1 atson socinle
de * Wighton et Morrison, contune-
teurs >

SEPARATION DR CORI'S

M, Hermonégilde Legault qui vient
d'être acquittd A In Cour Criminelle
pour assaut avec intention de meurtre
sur un de sex enfants, Vient d'intenter
un action cn séparation de corps contre
son épouse. .
M, Lafurtuue eat l'avocat du ‘de-

matdeur.
—— ee.

TRISTE CASD'ABANDON
Una foimma ot son onfant Lntiaut lo pave

of runvoyes d'inatitution en
institution

Abandonnée de son tuari dépourvue
d'amies et dénude de tout parcourant
lex rues de notre ville à la recherche
d'unasile, telle était la triste condition
d'une dame Félix Côté hier soir,
venunt do Richmond, Ne sachant où
aller Pinfortunde est entrée vera 7,0
hrs au bureau central de police pour
avoir un abri pour elle ct son eufant
Agû de 2 aus. Ide était épuisée ot
malade. Comme vile était dans une
position intdrensanto on jugea bh propus
de l'envoyer à l'hôpital Notre-Dame.
Le sergent Bérlau téléphona à cette
institution pour expliquer le cas et
demander l'admixeion de Ja fommie.
Ou refusa de Fadmettre-la. Comme le
sergent parlait encore au téléphone le
chef Hughes Entra et après s'ôtre en-
quis des faits et du refus de l'hôpital il
téléphona de nouveau et s'offrit avec sa
féndrosité ardin irede payer pour tout
ce qu’elle coñterait jusqu'à ce qû'elle
fût placde aéfluitivement., On répondit
alors do l'hôpital qu'on la prendrait
pour la nuit seulviment,

C'est le serg ut Dubois qui nlors a
été chnegé de la conduire à cette insti-
tution. Quelque temps après on reçut
un message téléphonique de l'hôpital
dsunt qu'on ne pouvait recevoir cette
famine.
On u téléghond aus: au Recorder de

Montigny et celui-ci a donné ordre au
sogent d'envoyer l’abandonnéo chez
les Sœurs de la Miséricorde qui l’out
Acceptou à condition que l'enfant soit
placs ailleurs anjourd'hui. Toutes ces
nésociationsont prisl.S0h. llest malheu-
reux que de setublables faits arrivent
dans ute ville comme la nôtre. Nos
C'ablissements publics aont encombrés.
I nous matique des orphelinats. Les
autorités sont tnujours eurbarrasedos
uand il s'agit de placer un jeune en-
ant. 1! y à taut de dames charitables
qui v'ocrapent des malheureux et à qui
l'on ne tufuaa pas l'obole chrétienne
qu’il nous semblerait possible d'avoir
un nouvel asile pour les orphelins si
Çoux quu nous avons ne suffisant pas.

Astoviation éluutrique

Los employés en électricité, tels que
téléphouo, ‘télégraphe, lumière élec-
trique, etc, forment maintenant un
corps organiré. La nouvelle soctété
porte le nom d'Assemblée ‘“Klectri-
qua”; son numéro matricule sera connu
bientôt les ofileiers ont été olus, et
tout seurtie faira croire que cette
Société sara vre àd"s plus fortes do la
rovinee. La proc nine réunion ana
isu dimanche rprès-mlhti, 3 2hourea,

 

 

 

ARRETE A TEMPS

Un paavra intense sur la rue
Notre-Dame
 

Forte quantité d'arssnio trouvéo sur lui

A minuit hier soir. un constable du
roste central de police vit sur la rue
Notre-Darue, pros de Ja gare Daihousie,
un individu aux allures étranges. Il
l'aborda et Jui fit quelques questions.
L'homme répondit qu'il était gardien
de nuit pour un certain nombre de
susrchands de la rue Notre-Dame et
qu’il était payé cinq dollarspar soirée
pour bien rewplir ses fonctions.
Ces réponses furent loin de satisfaire

l'hommede police. Oe dernier crut de
suite qu’il avait affaire à un fou où à un
voleur, I! voulut l'amener ru poste
central; mais son house fit des résis-
tances, disant qu'il ne pouvait ainsi
abandonner son poste pour fuire plai
sir aux agents de la puix. Les maga-
sins qu'il avait sous sa gurde ne pou-
valent pans, disait-il, être lui +68 sans
surveillance.
Finalement, À l’aide d’un autre cons-

table, il fut amend a la station de la
Place Jacques-Cartier.
Une fois rendu là on trouva sur lui

une bonteille contenant un peu plus
d'une chopine d'une solution d'arsenic
et d'enn. Il avait aussi soigneusement
caché dans une de ses poclics, un pa-
quet d'arsenic vulant à peu près dix
contins.
Cet individu a dit se nomumer Ephrem

Guitard st demeures à Lunoraie.
Interrogé par le sergent Bériau, (la

raconté qu’il avait achuté cet iursenic
d'après une prescription de sen méde-
cin qui avait lui-même préparé In
solution, Il devait prendre la moitié
de la bouteille à quatre heures ce matin
ot lu balance deux heures après. Si
cetto première dose ne produisait pas
un effet suffisant, lo paquet d'arsenic
qui lui restait devait servir à préparer
uno autre solution qu'il aurait ingur-
fitéo aujourd’hui.
On lui à enlevé son dangereux narco-

tique et on l'a mis dans les cellules
our Ia nuit. ll n comparu devant le

Recorder ce matin et onl'a renvoyé à
8 jours pour qu'il subisse un examen
médical complet, ais il n’y u pas do
doute qu'il ost fou.

CA ET LA
—O'cst aujourd'hui qu’a lieu le dé-

cotnpte dans l'élection de Matnne,
—Un Français du nota de Arthur W.

Wusllimens coissmencers. lu 5 décem-
bre, à Cleveland, Ohio, Un jeûne de
cinquante jours, sous Lu surveillance de
médecins.
—La ville de Londres a été témoin,

samedi, de l’une des plus grandes
démonstrations populaires qui aient
jamais été faites en faveur de la journée
do bult heures.
—Une nouvelle exploration au Pôle

Nord va être tentée au mois de juin
rochain, sous la condaite de l'oxpora-
«ur norvégien, le Dr Hansen.
—Le nornbre total des personnes cra-

ployées pur Krapp. en Allemingno, est
de 25,00, co qui av ¢ leur fumille forme
un total de W400 péreunties,
—Le World, journal indépendant de

Toronto, dit que le dernier rapport sur
les finunces fédérales est le plus satis-
faisant que l’on ait présenté au public
depuis nombre d'années,
—M. W. W. MeDonald à été choisi

comme le candidat conservateur dans
l’élection rendue nécessaire par In
nomination de l'honorable M. Dewd-
ney à li chorge de leutenant-gouver-
neur de la Colombie Anglaise,

-—-Un clief démocrate, le sénateur
Gormun, dit que l'avènemenut de sou
art} au pouvoir va être funeste au
Pacitique Canadien, À qui les Ktuts.
Unis enldveralent lo privilège du trau-
sit dont it jouit, .
--On deriv do Rome que fes bruits

que l'on répand au sujet de ln créntion
des nouveaux cardinaux et de la nomi-
nation des évêques sont les uns imagi-
naires, les autres prématords, pour ln
raisou bien simple et bien certaine
qu'il n'y aura pas de consistoire avant
lo mols de juuvier de l'annéo pro-
chuino,
— Le covrespondant  berlinois du

New-York Herald a été averti parle
gouvernement nllemund qu'il serait
expulsé de l'empire germanique s'il
continuait à publier des ultaques con-
tre le comte Caprivi.
—On munde d'Athènes que le cansl

de l'istinne de Corinthe sera inauguré
le 5 mul prochain, jour anniversaire de
la nnissance du rui Georges. On sait
que le percement de cet isthme n été
commencé il y a trois ou quatre ans,
1 paraît que le roi Georges se propose
d'inviter Pamperenr et l'impécatiice
d'Allemagne ut d'aubres evuverains à
l'innugoration du canal, qui sera nc-
compagnée de fêtes splendides.
cn F. A. Médérie luucher, de St

Jacques l'Achigau, dont la réputation
comme planteur de tabac, n’est plus à
faire, n étéchargé par le gouvernvinent
provincial de tenir le département des
tabacs canadiens À In grande exposition
de Chicago.
—Les brouillards dont Londres ost si

coulumier aux approches de l'hiver
sont, depuis huit jours dane intensité
vare. Les bees de gue et l'électricité
fonctionnent toute la journée ot le
mouvement des affaires s'est trouvé
singulièrement ralenti par suite de
l'obscurité.
—La protection devient un besoin

pour les cultivates do ln Grande-
Bretagne, qui expriment ouvertement
leur désir d'une legislation qui les sau-
veru de la crise dunt ils souffrent ac-
tuellement, À une ausewmblée tenue à
Redford, tout récemment, ils ont
udopté des résolutions énorgiques con-
tre le libre-échange.

 

 

  —Dit le.Free Press de Winnipeg:
* L'élection des Etats-Unie, hier, à can-
sé benuconp tuoine d'excitation que la
bataille de Sullivan et Corbett, À nouf
heures, cependaut, une foule assez
considérable se rendait au Manitoba
Hotel pour entendre les rapports télé
raphiques lus par M. John Tait. A 11
eut es, il ne restait plus qu'une dou-
zaîne de citoyens environ, parmi les-
quels quelques politiciens, Cleveland
semblait être le plus populaire parmi
In population de Winnipeg.”

Nar SatoMi, délégud spécial du
Pape nux Etats-Unis, R signalé par dé-
pêche au Vatican l'accueil enthou-
sinste dont il a été l'objet à Chicugo,
lors de l'inauguration de l'Exposition
universelle Mer Satolli est ch ré de
visiter Ia nouvelle Université catholi-
que de Washingtoi, ainsi que les prin-
cipaux Instituts catholiques d'&tuca-
tionuux Etats-Unis, et qui prolongera
son absence de Rome pendant plu-
sieurs mois encore,
—Les anarchistes, dans line réunion

qu'ils ont tenue À Berlin, ont fait le
panéryrique des anarchistes de Chica-
0, les appelant martyrs, et fRavachol,
anarchiste assassin tt voleur, à été
représenté comme un hérus ayant sa-
criflé au vie pour la cauxe de l'indépen-
dance universelle Tous les orateurs
se sout livrds aux excds de langage et
aux blasphèmes habituels des anar-
chistes, Des femmes ussisinient a
cette réunion.

LE TRESOR DES NOURRICES.

Dans son origine, il ne fut composé
que pour être administré aux enfants
comme calmant, mais l'expériences à
trouvé qu'il détruit les vents, régula-
rss les selles, arrête les vomissements
et In diarrhée, il prévient aussi les con-
vulsions qui moissonnent chaque année
un si grand ‘nombre d'enfants En
vente partout, prix, 25 cents lu bou-
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SAGRE-CŒUR
M.l'abbé J. A. Bélanger, vicaire à

Ste Uunégonde, a fait hier soir une con-
férence sur Romeo et la Terre Sainte à
Ja salle do l'ancien couvent, situé au
coin des rues Ontario et Maisonneuve.
M. ie curé Adaus prit d'abord lu pa-

role pour évoquer les heureux souve-
nirs laissés par le Révd.-M. Bélanger
dans la paroisse du Sacré-Cœur. Bes
paroles furent vivement applaudies.
Les paroiesiene de l'endroit étaient

Accourus en grand nombre écouter une
fois de plus cette parole facilé et sou-
vaot vibrante d'une mâle éloquence
ne M. Bélanger leur avait fait euten-
re fous les voûtes sacrées,
Rome: château fort du paganisme,

leu de ténèbres, théâtre de persécu-
tions et de morts, mais aussi centre du
Christinnisme, Chaire de St Pierre,
foyer de lumière, de régénération et
de vie; Jérusalem et la Terre Sainte:
présentées au point de vue des souve-
nirs saints et consolants, mais nous
laissent voirquelque chose de Jeur dé-
solation, voilà le cadre que w'était
tracé le conférencier.
Sujet ancien mais tonjours nouveau

et captivant quand il est traité comme
il le fut hier soir, par un touriste chré-
tien et catholique, par un prôtre qui
sait voyager et rendre ce qu'il a vu
dans ces lieux célèbres où se sont joués
et où se jouent encore les destinés du
monde.
M. Bélanger a fait de solides consl-

dérations dans un langage correct et
châclé, revêtant suivant la nature du
sujet des formes gracleuses et éner-
giques. Les Catacorubes et le Colisée
lui ont offert des tableaux ravissants,
les basiliques de lu Ville Eternelle ont
chez lui fait jaillir la prière ardente, le
Vatican l’a vivement impressionné
surtout par l'auguste figure du Pape,
Rome spoliée, le Pontife défendu par
les Zouaves, emprisonné, lui ont arra-
ché de vives protestations et des
larmes.

Parfois son récit poétique emprun-
talt sa grandeur sux Saiuts Lieux, et
parfois son style simple et tempéré
semblait parfumé comme les pays d'’O-
rient.
Apres ln seconde partie de la confé-

rence, M. le Curé retmercia M. Bélan-
ger de sa belle conférence.

Il dit aussi merci aux musiciens et
aux chanteurs, ninsi qu'à tous ceux
qui étalent allés à cette soirée donnée
au profits des pauvres,
Mais, pas de tableau sans ombre,
Sept ou huit petits gamins, au fond de
la salle, ont cmpêché le tiers de l’assis-
tance de rnisir tout ce que disait le
Conférencier.
Quelqu'un aurait dû veiller à l'ordre,
«is personne pour mettre ces mal

élevés à ln raison.
Plus d’un auditeur s9 serait chargé

de les mettre à la porte si elle ne fut
trouvé à l'avant de In salle où il aurait
fallu fendre la fonle et déranger preu-
que tout le monde pour chasser tous
les polissons.

FRASQUES D'UN IVROCNE

Scène émonvanto ce matin, près de la
rare Dalhoustu

Ce matin, un individu dont nous
tairons lo now pour le moment adonné
du fil & retordre au constable Demers
et A l'employé U, NcGuire du O. P, R,
Notre homie en question était d'une
humeur des plus acariâtre. Le
whiskey lui avait donnd sue los nerfs,
Cemme il voulait à tout prix chercher
querelle à l’un des cochers de la place,
la police intervint. Notre fort-à-bras
résista et il entraîna la constable
Demers avec lui, Tous deux roulèrent
daus la boue qui, comme on le saît, ne
WADQUES pus aujourd'hui. La lutte. se
prolougea par terre, ;
-Ænfin Je pricounier voyant qu'il allai
avoir le dussous tira une longue gaur-
cette de sa poche dans l'intention bien
évidente de s’en servir. M. McGuire
vint au secours de Demers qui était
épuisé. Le forcend se ddbattit si bien
qu'il brisa lu porte du carosse daus
lequel cn voulait le faire monter. 11
fut enfin réduit à l'impuissance ot
amené au poste. -Son procès a été
reuris.

 

  

 

 

Plointes

Tacitoyens so plaiguent quiiln’y a
pas de boîte pour les Aaron et pa-
quets dans les environs dus l'hôtel de
ville, ce gui est très incommode,

 

Action en dommegos

M. E, Cambarlien vient d'intenter
une action en dommages nu montant
de $5,000, contre madame Philippe
Houlget pour paroles injurieuses,

Nouvelles 6. helics

La département des incendies à requ
hier plusiours échelles de 65 pieds de
hauteur qui ont été placées dans plu-
sieurs stations de pompes immédinte-
tuënt peur être inises en opération.

sSiatiatiques mortuaires

Il y nou 71 décès chez les catholiques
pendant In semaine qui vient de s’é-
couler, On signale 1 cas de diphthérie, 1
de croup, 1 de flèvres typhoïdes, et 1
de rougeole. :

 

Emprunt temporaira:

La ville vient d'effectuer à la Banque
du Peuple, un emprunt temporaire au
montant de $200,000 & un taux ded
pour cent. Oct emprunt est destiné
payer des dépenses ordinaires,

 

Exposition dn Chisago

M. I. E. Morin, président de la
Chambre de Cumwerce, vient d'ôtre
nommé commissaire conjoint avee
l'honorable John Melntosh, & Vexposi-
tion de Chicago.

 

RE vaiiation

Los témoins de la corporation ont
évalué IR propriété de M, Huneault,
située nu con des rues St Jacques et
des Seigucurs, à 8) centins du pied,
tandis quo les témoins du propriétaire
l'ont ovalue à 82

 

Ciroutation irupossible

La rue Notre-Unm+. le lu rte St
FrançosæXavier au Carré Chahoïilez,
neat qu'uUa amas COacinuel et disgra-
cieux de bonea qui est de natura A
reudu la ciraulation impossible.
Les passagers, qui descendent des

chars urbains, éprouvent beaucoup» de
difilcultes à sortir de ce buurbier.
 

 

So m'int pas le choléra

Le bureau provincial d'hygiène, à
Montréal, nous communique’ la dépe-
che suivante :
Grosse lle, 16—Les communications

télégraphiques eatre ici er Québec, ont
été interrompnes jusqu'à turd hier soi
Le vapeur *Circassian™ est arriv
ici A 1255 heures a.m. hier, ayant
à ar bord une famille suédoise
souffrant de la dyssenterie. Elle na vio nt
pas d'un dist:ict affeucé du choléra. La
maladie dont elle soulfrea été vansée
par des aliments walsainy qu'elle a
mangés. Le vapeur a eté retenu ici
pouriuspection et les malades ont été
conduits À l’hôpita!.
Comme il n'y a pre signe de waladie

contagieuse parmi les pussager: nf pars
mi ceux qui eont à l'hô;.ital. permission
va être donné au vapeur, A une lLeure
p.10, aujourd'hui, de cortinusr au
route.

(Signé), F. W. Cuurey, M. D,

— Stock énorme de drap de dunes et
de pâlerines en tweed, dans les derniers
guts, chez 8. Carley. 
 

NAVIGATION
Départ des dorniors steamers

Les derniers steamers quitteront pro-
bablemert notre port mardf. la se-
waine prochaine,
Le “Lake Huron,” de la ligne

Beaver, et le *“ Oircacaian,” de la ligne
Allan, mettront à voile eamedi pour
Liverpool. Le * Dominion ” partira
lundi pour Bristol
Le * Lake Nepigon,” pour Liverpoal.

et le *Plassey,” ‘pour Bristol, nous
quitteront à leur tour mardi, ;
La plupart de ces steamers auront A

bord une quautité considérable de bes-
tinux,
La semaine dernidre il est parti de

notre port 1,500 boeufs ; le nombre était
de 2,232 la semaine auparavant.

VOYAGE D'EXPLORATION

Le duc d'Orléans s’est embarqué à
Brindisi, pour Aden et Berbera, port
situé sur la côte orientale d'Afrique.
Delà, il partira pour explorer le pays
des Somalis et la région qui s'étend
entre cette contrée et le lac Victoria-
Nyanza, Cette région, encore peu
connue, n’a guère été visitée, jusqu’à
présent, que par des Anglaïs et des
Allemands. ucune carte n’en a été
dressée,
Le duc d'Orléans emporte avec lui les

instruments nécessaires pour dresser
cette carte. Ce sera l'intérôt principal
de ses voyages, En mème temps,
pourra se livrer à la chasse au lion.
aura pour compagnon le prince Boris
Czetweriinski. quia déjà organisé deux
récédentes expéditions davs le pays.

voyage du duc d'Orléans durera
environ six mois,

 

Un jeune voleur

Le détective Curupeau a arrêté hier.
un jeune hommede 14 ans, qui promet
beaucoup pour Pavenir, Son nom est
Thomas Forest et il était employé au
restaurant de M. Bodés, rue Craig.
est accusé d'avoir volé en différent
temps plusieurs sommes d'argent
variant de un à cinq dollars.

Il n été traduit devant le magistrat
de police ce matin, et ln sentence à été
suspendue sur promosso de mieux faire
à l'avenir.

 

Chars urbains

Les nouvelles altératiors dans le
service des chars urbains, rendent le
service Impossible au point de vue du
ublic. Hier à 1ÿ beure sur la rue
otre-Dame a proximité de la rue

McGill, un char a déraillé, et l’aide de
plusieurs personnes n étéimpuissante à
remettre le char sur la voie.
Ce n’est qu'avec deux nouveaux che-

vaux que l’on y est arrivé.
passagers, qui durent continuer

le trajet à pied, se proposentde formu-
ler des plaintes séricuses contre lu com-
pugnie.

  

LES VIANDES DE CONSERVE

Ottawa, 14— Le sénateur Cochrane
est actuellement à Ottawa travaillant
À faire mousser le projet d’un établis-
sement de viandes de coneerve. Ila
déjà pu se procurer une foule d'en-
droits où il pourrait exporter de
«rundes quantités du viandes préparées
et il pense que cette entreprise serait
très avantageuse aux propriétaires des
rauches du Nord-Ouest qui 86 livrent à
l'élevage debestiaux. L'établissement
qu'il à Calgury est de beaucoup infé-
rieur à l’immense abattoir qu’il y à à
Chicago.
Lu viande est placée dans un

réfrigérateur pendant 43 heures après
que l’anituai est abattu et expédié
alors danse l’Est dans des chars 8
ciaux. ln réponue à la question a’il
avait déjà exporté en Europe des con-
serves canadiennes, il a dil qu'untel
commerce n'avait pas encore été établi
et qu'il n'y avait aucune disposition à
cet effet. L'hon, M. Cochrane a de
plus déclucé que in sédule du bétail
canadien en Angleterre n'aurait pas
un effet aussi désastreux qu’on est
porté À le croire ; et que le marché an-
Blais n’était pas du tout avantageux
aux Canadiens. Oe sera peut-être un
bien pour le Canada qui cherchera
ailleurs et trouvera peut-être un mar-
ché plus rétuuzérateur,

 

 

Pour évitor l'échafaud

Windsor, Ont., 14—Anderson Veney,
nègre d'Aipherstburg, actuellement
dans la prison de Sandwich pour y
attendra son procès sous l'accusation
du meurtre de sa femme, refuse touto
nourriture depuis quelque temps et se
laisse mourir de faim.
Veney qui était gros et fort lors de

son entrée dans lu prison, n’est plus
qu'an squelette.

 

Cinq ans éco pénitoncier

Saint Jean, 14 — Albert E. Dodge,
trésorier de l’Intercolonial au bureau
de Saint Jean, n plaidé coupable, sn-
modi, devant le juge Peters, de l’'accu-
sation de détournement de $4,000, ot a
été condumné À cing aunées de péni-
tencier. Le maximum de la peine était
1t aus, wails lo juge a pris eu considé-
ration le fait que la conduite du pri-
sonnier avait été excellente avant
cetta faute regrettable, que son salaire
n'était que de $109 par annee, lorsque
des sommes fort considérables lui pas-
saieut par les mains chaque jour.

La diphthérie

Toronto, Ont, 14 — La diphthérie
disparait peu à pou à Toronto. La
semnine dernière il n’y à eu qu'environ
une dizaine de décès. Beaucoup d’écoles
qui avaient été fermées vontôtie ou-
vertes lundi.

  

 

Acquitté

Toronto, 14- Le cocstadle Uampbell,
Qui a tuo un soldat, la semaine dernière
en essayant d'opérer on arrestation, a
été ucquitté parle jury chargé de juger
l'affaire devant le coroner, Bo se rap-
pelle gue co oldu, ne voulant pus
obéir aux injenctions du coaatable,
celui-ci avait vaulu employer la force
1oais les camarades du soldat tapageur
s'étalentjetéssurleca.natableetl'avaient
roué de coups. D. !à le connp de pisto-
let qui avait Stendu mort fo malheu-
reux soldut, L'opinion publique est
entisfaite de ce verdict,

Lesclectious au Nord-Orient

Winnipeg, 14 - La sttoatioe politt
ue du Nord-Ouent continir 6 taire les
rajs de toutes les converastiozns. La
division électorale de Wallace vient
d'élire M, Inrioger, u°. parties de
l’ex-premier ministre Haultain. Cela
met le gouvernement Cuvi-y çù vinu-
rité de deux voix, On pense qu'il y
aura des élections générales avant peu.

  

 

—

Une wurprise

Winulpeg, 14 —~Les conser eatrura de
Assiniboine Eat ont tenn una ronven-
tios, hier, oh vue do choisiv un (aadGit
pour prendre, suc Communes, le sit ge
de Phonorubie M. Dewdi-ey. nomwé
He tanant-gouvernsur, Tout ie monde
éiaic certain que M. le major Bell
obtrenirait la mainené des voix A Ia
convention nasfa surprise a été
grande quand ‘# aépouiliement du
sialta A donna i Wajonte à M. W,
W. M-Donatt

Pouible neutdant

Quéhec, 14--M, Leurent Moi-an, con-
seller municipai poir le quartier St
Souvour éd victiue hier matin d'un
snible accident, M. Maisan est teal
eut de son état, et fl était + cor on. Vrage, lorsus’il s'est tit prendre 0 à 3, durs) y

main gauche dans yne machine,
outre dol ts écrasés. to n5

r Jollcœur à été appelé nuprès
du blessé quil souffrait beaucoup ot a
dû pratiquer l'amputation des mem-
bres malades, ‘ . . i :

. Moisan ne pourra travailler pen.
dant plusieurs jours. A Ln pe
Coïncidence remarquable. M. Dolphis
olsan, frère de notre conseiller, qui

est propriétaire d’une grande fabrique
d'ébénisterie, à New-York, a été, l'an-
née dornière, victime d'un accident
semblable dans les wéwes circonstan-
Coa. On à été obligé de lui amputer la
main.

 

socialisme en Angleterre
Londres, 11—Un grand nombre d’ou-

vviers sans ouvrage, se sont réunis au-
jourd'hui à Tower Hill. is cente
ouvriers précédés d’une baunière sont

rtis pour accompagner une déléga-
ion nommée pour assister à un comité
du conseil de comté de Londres,
La police a essayé de les empêcher

d'accompagner la délégation, mais n’a
pas rénesi,
3 L'affaire à été préparée par un socia-
s

 

Organisation sccialiste

Berlin, 11—Une réunion;prélhiminaire
du de Ja démocratie sociale a eu
lieu à la salle Concordia ce soir. L'as-
semblée était nombreuse et enthou-
siaste, La salle était pavoisée de dra-
pesux Touges, Herr Singer a été unani-
mement élu président du parti et Herr
Gothel, journaliste de Brôme, vice-
président. On a préparé uu prograw-
ine, les ordres du jour et nommé un
comité pour s'enquérir des instruotions
ue les délégués des différentes sec-

tions ont reçues.

La dynamite comme moyen

Paris, 14—A une réunion des anar-
chistes tenue hier. un ouvrier nommé
Georges à recommandé l'usage de la
dynamite par les anarchistes, comme
moyen d'arriver à leurs fins,

Il parla des auteurs de la récente
explosion au poste de police de lu rue
des Bons Enfants. Quelques uns des
auditeurs ayant protesté contre les
idées émises par l'orateur, l’usseimblée
se termina par une bagarre. Des dé-
tectives spéciaux ont u des man-
dats pour l'arrestation de plusieurs
anarchistes.
On fait force commentaires sur le

fait que les anarchistes ont tenu des
assemblées désordonnées sous le nez
de lu police.
 

Funérailles d'un chof révelutionnaire

Valparaiso, 14—Waldo Silva, le chsf
de la ci-devantjur-te révolutionnaire, à
été enterré, hier soir. On avait décidé
de lui faite des funérailles aplendides,
mais il avait demandé qu’on ne fit pas
de démonstrations publiques à l'occa-
sion de son enterrement, Ses désirs ont
été respectés,

 

Anarohistes arrêtés

Vienne, 14-- Herr Valenci, Jroprié,
taire du journal anarchiste le Zukunft
et Herr Friedlander, rédacteur de ce
journal, ont été arrôté pour avoir
ublié des articles recommandant
usage de la dyuamite coutre les

ennemis de la cause anarchiste,
Les deux prévenus sout en relation

avec les sociétés anarchistes, non-
seulement de l'Europe, wais aussi des
Etats-Unis.

 

Plans déjoués

Valparaiso, 14—Une dépéche de Rio-
Grande du Sud annonce que les plans
des révoités ont été déjoués parla vi-
Kilance dos troupes du gouvernement.
Dans un combat entre In police et les
couspirateurs, les deux fils du général
Travares ont’ été tués, Travares uinsi
que plusieurs autres ont été blessés.
La femme du général est devenue folle
en apprenant "a nouvelle de la mort de
ses deux fils.

POUR RIRE
Examens de rentrée, au lycée.
—Voyons, dewande le professeur

d'histoire, savez-vous qu’elles étaient
les armes des Gaulofs ?

Silence du candidat.
—Allons, insinue le professeur bien-

veillant, la franc. .Ja franclsque....
—Ab1 oui, crie tout À coup le jeune

élève, la Francisque Sarcey !

 

 

On cause au dessert :
—Oul, messieurs autrefois en Pologne

on fnisnit huit repas par jour.
—En Pologne ? co pays si célèbre par

ses Diètea !

 

—Le Sirop de Térébenthine du Dr
Lariolerte ne mn"pier jamnis de son.
lager ceux qui souffrent de catarrho de
la vessie ct devrn mêônmie les guérir si
continué assez longtemps.

On domande

Cn demande immédiatement des
comroie ayant de l'expérience dans le
comimmerce de fourrures, Franrœur &
Ste Marie, 1490 rue Ste Catdberine.

243-3

—Mason et Hamelin viennent de re-
cevoir de leurs représentants à Lon-
dres l'ordre d'achat de deux orgues
Liszt pour la Compagnie Cunard. Ces
deux orgues seront placées dans les
nouveaux vapeurs monstres, ‘Oata-
lonia” et ‘’Lucadia,” donc la construc-
tion achève. On trouve des o:gues
Liezt sur le “Teutonic.” le “Majestic,”
“Umbria,” Etruria,” “City of Paris,”
et “City of Now-York. Les deux der.
niers ont aursi chacun un piano Mason
et Hamlin: Cela prouve beaucoup «n
faveur des manufacturiers amdricains,
et Mason et Hamlin doivent étre filers
de ce patronage .distingué, — Boston
Morning Journ Nov. 4.
M. O. W. Lindsay, 2270 rue Ste

Catherine, est le seul agent à Montréal,
pour ls compagnie d’orgues et piauos
ason et Haimniin.

 

 

PARC SOHMER

Cetts semaine, après-midi et roir s
Stirk et Zenan, trapèze volant extra-

ordineire, double saut périlleux à 30
pieds de distance.
Joha Leclaire, jongleur, mimaet om-

bres chinoires d'une grande originalité,
La bande Admission 1Ocis. 2120

 

—Pour les cors, les ver-
rues les oigno os employez le
Wight's Cora & Wart Cure.
En veate chez les pharma
ciess 25c la bouteille ou chez
J. H,Nault, Prop., 2459 rue
Notre-Dame,

 

L:s nonveanx mariés

Ou ceux qui sont sur le point de se
marier et qui ont beroin d’an amsuble-
went de chambre & coneher, de salon,
de ralle a diner, ote, ete, peuvent
acheter anx conditions les plus faciles
su grand wagasin populnire de F.
pointe, 1531 rue Ste Oatherine,

C'est là que vous trouverez lo plus
grail choix de meubles, P:ano:, tapis,
prélarts, gravures, ete.
Ceux qui achèteront pour argent

comptant suront un préseut ou wn es.
compte libéral,
Qu'en se le dise. 293-jno

  —On p -ut se procarer tentes les nou-.
veuslés en todeu w.nées, chez

~ MEMORIAL
: La mort vient de frapper d’un de seucoups les plus {mpitoyables etles plus
violents, un de nos respectables ci oy-
ens de Montréal, ~ .aM » P, Montanari, ancien officier
de douane, en exorcicedepuis plus d'un
quart de siècle, succombait dimanche
Vers les 114 hre u.m. en quelques winu-
tes, à une foudroyante attaque d'apo-plexie, à l'Age de

OÙ

ans,
: M. Montanari était le type caractéris-
tique de l’honneur, de l'howtne de bien,
une figure patriarcale et imposante,

tout entier à ses devoirs, d’an comwer-
oe agréable, naturellement obligeant,
et d’un dévouement inaltérable et ex-
emplaire pour les viens,

xcellent 4poux et père de famille,il
était aussi d’une courtoisie parfaite et
doué d'une rare amabili pour ses
nombreux amis duns ses rapports de
soclété, .
Sa wort iaissera au foyer, au cœur

d'une épouse, d'un fils ét d'une belle-
fille bien aimés, comme dans son cercle
intime un vide douloureusementsenti,
Favorisé purfeu Sir George Etienne

Cartier, il gardu tomjours pour In 1né-
moire du grand Citoyen une vive re-
connaissance et un religieux respect,
si bien qu'on admire dans une place du
salon, lu statue parlementaire de
l'homme d'Etat édictant la loi de la
Confédération,

11 était pire de M. A. N. P. Monta-
nari, fils unique, aussi fonctionnaire
aDepartement de la Douune de la

Le service funèbre aura lieu mer-
credi matin à l'Eglise St Jacques, sur
les 74 heures, le convoi partira du do-
micile mortuaire, 81 rue Ste Elizabeth.
Parents et amis sont priés d’y assis-

ter saus autre Invitation.
JOMMUNIQUÉ.Montréal, 14 Novembre 1802, ?

Or

Nous vendons à crédit à tou-
tes les personnes sol-

vables
Toutes les personnes solvables, moy-

ennant un accompte raisonnable, peu-
vent acheter lours fourrures chez nous
aux conditions les plus faciles à Ia
semaine, au mois ou billets. Nous
avons l'assortiment de fourrures le plus
splendide de Montréal: Manteaux, ca-
pots en seal, mouton de Perse, bockaru
astrakan, senlette, pardessus en tout
genre pour hommes, grand choix de
casque pour dames et messieurs etc,
etc. Venez en foule chez Chas Desjar-
dins et Cie, 1537 Ste-Catherine et 1930
Notre-Dame, près du Balinoral.

__ 1011 1415

-—Nouveaux arrivages de Manteaux
coniprenant ce qu’il y a de plus nous
veaux, chez 8, Carsley.

 

NOUVEAU
The Flat Opening Blank Book

(PATENTE KINNARDy

Le livre rolié le plus fort du monde
Quand il est onvert sur votre bureau: est

aursi plat qu'une fouille de papier.
Venez I'examiner,
C.cat justement oo qu'il faut dans tous les bu.

reaux d'atiairos

MORTON, PHILLIPS & CIE
Lapoturs fabricants de Hi vros Vlaass

et imprimeuns

77FE ET 17F7 RUE NDTOS-NOME, MONTREAL

BANQUE D'HOCHELAGA
Succursale rue Sle Catherine Fst

, No1376 rue Ste Catherine
Malñténantoüverte au Public.
Dépôts reçus en Comptes Courants
Intérêts alloués sur Dépôts d'IEpur-

gne. ‘
OSCAR TESSIER.

Gérant

BANQUE D'HOGHELACA
DIVIDENDE No 33

AVIS est par le présent donné, qu’un
dividende de 3% à été déclaré pour lo
susnestre conrant sur le capital payé de
cette institution et qu’il sera payable à
son Bureau Principal, À Montréal, et à
ses Succursales, le, et après le ler Dé
cembre prochain.

livre de Transferts sera fermé du
10 au 80 Nov. prochain inclusivement.
Par ordre du burean,

M. J. A. PRENDERGAST,
Gérant.

LA BUANDERIE SAINT-DENIS
1439 rue Onturio, coin de la rue Berri

MONTRÉAL.
Ouvrag:faità la inain. Aucun nroduit chi-nique employé. Linge emporté et livro sans

NAP RAINVILLE,
Propriétaire.
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HUILE D'OLIVE

BSYENCES ET PARFUMS
— DE -—

JUSBERT & MONCHEIN
De Gravee, France.

        
     

      
     

   CARTES A JOUER DE GRIMAUD
PARIS

AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS

393—RUE SAINT-PAUL-—393

GASTOR - FLUID
On devrait ae norvir pourles cheveux de cette

preparation dellciouro et rufraichise inte. fils
entretiont le scalpe en bonne rantd, emp2èche
les peaux mort. n et excito ls pousse xcol:
tent article de toilette pour la chevelares, Indl
vensable p-ur los familles, 25 ot la b'outellls.

HENRY I. GRAY,
Chimiste-Pharmaclon,

144 ruost Laarent

AVIS AUX ACTIONNAISES
Un dividende trimestriel de 2% sur le car.ftal

suyédoin

COMPAGNIE ROYALE d'ELECTRICITE
4 éte déclare cavable le 13 de Novembre pro.
chain «Ll rere adressd par malle, ce jour ia
aux actionnaires.
LA Hvro de.Tranadert sorn fermé depuis le

t au 1% du mols prochain Inclusivement.
Pat ordro du Bureau,

CHS W. HASAR,
Gérantoù >arrétaire,

     
 

 

 

 

Province de Québec district de Montres:
Cour doSENo 8174,

Altré 1 Rue Aud, boucher da Mont‘cat. donan-
dou- vs Michol Iéniond, du mêrne lien. dé-
fender, ;

Le Stionio our de Novembre, 1892 a 9 hea do
l'avaut-midi, au damtoile du défondyur, au No
20: de la raz Wo°le, en Ia cité de Montiéai se.
ront vondus par eutorité de justico au plus
haut offrat.t et dernior enchérisseur los aon.
hios ct oflels du dit dotsndeur, saisis on
vote canne, confiatant on moubles du rnénage
ofa, miro! , tapis de "nlite ete.
Condition, Aegout cœuplaut,

LIL PEAREBAVLT, UN on
=“ Mantatai.35 Noy gusbre, kode

Hatay TRE i

»_ 15 Novembre 1892
MAINTENANT EXPOSÉ

Ne manques

sen, Custer et de
ses forcer, r leg
tribus cite#deshSiour sous te cou

Jia nement de
leurs chess nom,

  
mea Gall et Siting Bull,

© munq- ok pas d'y aller, BNOuvert chaque jonc, de D nm.,AEfedimauches, do 1h. p.m. 8 Gp.» 1881 rue Ste.Catherine, an cois do la ruo St-Urbain, famramways y condulsont de toulos les partivs dy
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SITUATIONS VACANTE;

E COLLEGE DARTHABASKAVILLEdemands Un professeur àaU Rév. Fréro Julius, directour,10 files
>N DEMANDE ;

ON FalhEdos seulrtours:
N DEMANDE “all83O Loree un barbler' au No 383 pn

rere 232

Lons gages
234

   

————e
N DEMANDE dos ooutwiit-os p ur ira.vakiler daus ! ;Aides dans les habits d'homum 8. Buse

N DEMANDR > 2 “vr
O vOEMAN TosanoJouno liteueer.

 

N DEMANDE un
tre-l>

lomb N 0
Notre-Dame, Don iF au Nourao

Ov DEMANDE un apprenti. F'raru

c
e

ÀPP, Jones. Arey

B
E

TeayJacques, es. sabricant de cigares of qetu

N DEMANDE un jeune horn

OFumrilice Ungeintuce bid aun
1546 Notre-Damo, pou dearsfence,

N A BR£OINdo plusieurs bonsanpreni,O pour différentes branches dansvanepufacture de planos S'ac wiser à Thy FU,Fot“5. fab {cant de plano’, 211 aveuve api
248.

——

  

 

 

N DEMANDE una cui y
clnsse, sôst Laurent tnloro

N DEMANDE un plqu
Oo sellice, 1121 Ste ehiqueur
er

—_—

do premiers
342

 

 

ct un appretl
Ms

oN DEMANDE do bons ferblantien. Fadromor 4 Garlh ob Clo, 43 à 542 tuCraig. . au

N DEMANDE dos pamsonues pour tinir Ia
fonrrure, 8adrower N 7 |Laurent. wi No U7 sn

N DEMANDE un compagnon contur'erO chez I. Wiizh »Cartier et NotreLame, tow rues on3

OFransNDE un homme pour #0 rendre‘hi un en topre
fanébr. s, 1106 rue Osin-io, rrenevr do Ye

 

N DEMANDE un jeune garçon ayant ds
I ritnse. pour metro 1a foul le sup

cylindres ot autres marlhinos Hoe of Ure,
imprimeurs-éditeurs, 317 rue St-Jacques
 

N DEMANDE Immédiatement des i
O 457 ruc 8t-Antolne. ent des maçons

oO“ DEMANDE linmédiatement un gar on
ayant uno bonne milan d'ézr.ture vourse

rondre généralement : tile dans nn bureau.
S'adro-ser à Foixy Frères, 70 3ne SCLent.   

  

    

  

  

 

   

   

   

  

   
     

   

   
  

  

 

  
  

 

   

    
  
  
  
  

   

  

  
   

   

 

 oF DEMANDE un apprenti reintre au No
13 rue Wolf . Un juune humimne d'au peu

d'expérionce préféré. 29
 

oO” DEMANDE uno écrvante généra'e pour
une famitio do doux percondes au No 335

rue St-Hub rt. [021
 

N DEMANDE un voliurier et un pelatra,
63 Dulroune. BH
 

oO" DEMANDE dus cigaricrs à “La Chaus-
pagnc Factory”, 13 ruo st Jacques 51

 

N DEMANDE une jeuno 1» de Da #
Bs Pour ua magdsin de confi, is

dresser up. 6 heu c# au No 10 castthe
ex
 

N DEMANDE % bons peintros capable do
tout faire, 17 roe St Laurent, wm
 

N DEMANDE un jeuno homme ayant un
on d'expérlonce daus l'ôj.0 rie. Sadr

sorcle.J. B. Brunct au No 89 sue Moat-Fogal,
Mile-Hud. si
 

N DEMANDE yno bonne presse à hrasga
rantio pouvant Imprimer un jours} ce

po. x28. Ona nussi in d'un boa impel
monr connalesant los presses Sadressr ine
médiatement & notre bureau, x 
Oo” DEMANDE vn ba:bler au No 210

Centre. ss

oO DFWMANDEdeux xeliicrs, au No 1194160
Ontario. 2:3
 

N A BE! OIN de 50journalicrs au coin dels
O rue Jtud hel ot Berri, (hurtior of lithe,

N_ DEMANDE unc so-vanly géndralo an
No 30 rue St Hubert. £30

N DEMANDE immédiatement rrne Hrence
d'épicorie à neheter, au No 10 net

Laorent, =
 

 

N DEMANDE 8 commis In mar
O chandlss réche, parlant ii al ou
français chez M. J. Lachap:le et ce, 4
Notre-1Jo>

 

tr coreiss oF- 5 ILOUKR-~ Salle do réunion TC
Bociétos Sadrosser a 1)

—
 

ince de Québecdistrict du Montreal
Lon do Maglatral No 834.

Jon, Dubnrd, demandenr, vs a. Goyer, défcr

eur. | 2 à dir

me tour de Novembre, 152210 2h07 l'evnntmidl ‘dane’1:pf do
1, vis-à vis le rue Desiry..

Aerasoront vendus par autorités jet
cu, au plus haut offrant et Mortier hel

sour,les ineubles ot effets du dit de a

«nisls 0p COtte caure, Connletaant en UN t

va.enr, appelé le Doucherslite.

Condition : argent co e

J. 8, BOUTASSA, 126 .

Montréal, 153 Novembo. 182
eemn

 

 

rial,
Province do 4 uébec, Distriet de Mont
cer doCircuit, dn Montréal No sé byJames Price, d. munaour, vs d'hulip Xurpir,
défendeur,

Lo 23emo jour de Novembre,1624W000
l'avant-miidi, nu domiet « du dé Sonia
d'ruo Faint-Uubricl, en la cité de a plus batt
rant vendus, par autorliédefusticsSORIL,
wifrant otdaraler enchériran¢cetta pri

v onl . =
Stan on un piano, meutot de méroge

liqueu ».
; ent comptant‘Tonditions, Arg SXAO HIOUUE.# es

Montréal. 16 Novembre 1892.
 

 

etchdo ab
étoo District de Mont

Cointial pour la cité do Xoee

EngsusAntoine Prirean, demandeur, %

G4 Marien fo al, défandour ©,
Le $itimo jour de Novembrs = wh 8

l'avant-miidi, au domicile des defenIo:

me Sanguinet, en In cité de Mon made

vendus, par Antor té de Jvstice, à patti]

effrant (t_dernior enche rissour. lonhe

effets du dit défendenr, salvis on

consistant on oft.deTenn

Conalt on : argon . i

© ROCH DEEIANDINS 8.08

Montréal, 13 Novembre, 13-2.
 

 

Mentréel
y do Québec, Ttat-let de me

Cone. nongoon pour le district dr Men! ;
To 857 ’

ADeNiontral1, demandonr, vaCW pobert

défendeur.
Jr"

Lo 236mjour dn Novembre, 175G5,6

t'ovant-midi, au dowicllean ‘ oir wo

3 inc Martie, ” + °

SEEau par autosite ce jantico,#0

rant, et dornfur onic hioil Ble

a offute du dit défezdour. ends

Saturne. constant en met leede "
s nrgentcomptautlsCondttion = OSRPIL Bit LOE

Montréal, 13 Novem:hio,[542 Ce

meer ceee de

Prosinco de Q.6b: 0, Distrio
; Cour de Cirzuit No.or ve Gare.

Des , 4 madepesse, Py

PonfaEnt Honrl Skarly, wpeLE

Le 9tièmejour de Novembre pepe

de’ U'nvant.nidi, au domicile ao poutre

NoA7 tua Canen T6 he 1hCon an PY

ier nt vend a, Tar nutrrité de ie SE

hnut niita“tet demie arg hadAT

Blew et erfois du CIEL ou ]er ant.

cansé, cù° Hstant en @ 1 plan”.
. nt oopan’.Vonditlon. aus RENALTE 98

Arcaurésh 
Mont dal, 14 Novembre 3846  


